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RUBRIQUE No. 9.342.04 - PHASE II

Etude sur le commerce intra-africain des matieres premieres dest~~

aux industries de base

I. Int=:~ion

- La presente etude (phase II) est prevue dans le cadre de la mise en
application du projet ~nJD-CEA (RAF173/029/A/Ol/40) sur le developpement des
exportations et echanges intra-africains.

Elle intervient apres celIe realisee (en phase I) couvrant plusieurs
matieres premieres et generalisee au continent afrioain.

L'objet recherche est l'aide a l'acceleration des echanges de matieres
premieres destinees aux industries de base dans la sous-region de l'Afrique
de 1 'Est et Australe.

Elle doit repondre en partie a differentes decisions et recommandations
pcrtinentes, prises ou avanc§es, par les instances du Centre multination~l de
programmation et d'execution de projet (CENOPROM) de Lusaka.

Les matieres premieres retenues sont : le ouivre, Ie sucre, le coton et
le tabac.

La region concernee comprend les pays suivants : 1 'Angola, le Botswana, les
Comores, Djibouti, l'Ethiopie, le Kenya, le Lesotho, Madagascar, le Malawi,
Maurice, le Mozambique, l'Ouganda, la Republique Unie de Tanzanie, les Seychelles,
La Somalie, Le S',aziland et La Zambie.

II. Etude qua!!!itative par pr~!

'A. La cuivre

Al. ~£!ion

~) La production de minerai de cuivre dans La sous-region de l'Afrique
de l'Est et australe eet tree importante. Elle est cependant composee eeeentiel­
lement des extractions des minerais de cuivre de Zambie, qui representent environ
9 p. 100 de la production mondiale et pres de 60 p. 100 de la production africaine
(696.900 TN en 1975, 849.600 TN en 1976 et 819.200 TM en 1977). Cette production
zambienne a accuse une legere baisse au cours des annees 1975 et 1977. Le niveau
atteint serait proche de celui de 1966 et serait dn, selon les responsables de
La "Roan Consolidated /.~ines" (RCN) a la defection de l'alimentation en energie
electrique, pour caus e. 'de maintenance de 1 'une des plus grandes centrales electriques
de la Zambie. ' , ,

En effet, les gisements de minerai de cuivre de Zambie sont parmi les
plus riches en dep8ts de sulphide et les reserves connues excedent les 800
millions de tonnes. La Zone du cuivre te Zambie, un couloir de 50 kms de large
sur 160 kms de long, forme une des plus grandes concentrations.du monde.'

L'Ouganda, le Botswana et Ie Mozambique produisent de faibles quantites
(24.400 TN en 1975 et 25.600 TN en 1977 pour les trois pays). La region d'extraction
du ouivre en Ouganda est a Ki Lembe , Les reserves connues n'etaient que de
6,5 millions de tonnes a plus de 1,25 p. 100 de cuivre il y a plus d'une dizaine
d'annees •
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b) La production de cuivr-e affinB est coneen'tz-e-e-unf.quemerrt en Zambie :
619.200 TM en' 1:975, 694.600 TH en 1'176 et 649.00 TIc en 1977. Selon les differentes
statistiques consultees, aucun autre pays de la sous-region n'est producteur
de cette forme de metal.

£) L'industrie pour la fonderie de cuivre n'existe reellement qu'en zambie,
ou elle produit plus d'un demi-million de tonnes metriques par an : 712.900 TM
en 1976, 660.000 'j'N en 1977 et 652.800 TI1 en 1978. L'()uganda trans forme de
faibles quantites. Elles sont en outre en cette regression: 17.000 TM en 1970;
8.200 TM en 1975, 2500 TN on 1977 et une quantite negligeable en 1978.

Les exportations de cuivre a partir de la sous-reelon de l'Afriqu8 de l'Est
et australe sont faites sous differentes formes: mlnerai de cuivre, cuivre affine,
cuivre souffle (blister copper), fonderie de cuivre etc•••

Pour la sous-region, ce sont essentiellement la Zambie (pour plus de
90 p. 100) ainsi que l'Ouganda et l'Angola qui 'sont exportateurs du metal
rouge sous differentes f'o rmas ,

Les exportations ont generalement pour destination l'Europe, l'Amerique at
le .Iapon , Les exportations vcrs L" Afrique s orrt insi.gnifiant es , et dans beaucoup
de cas, ne sont meme pas prises en consideration dans les documents statistiques;
elles sont du reste, destinees essentiellement aux pays voisins de la Zambie
et de 1 ':Ouganda.

11 est interessant de noter que tous' les pays africains exportateurs de cuivre
et produits de cuivre tendent vers un controle plus pousse de cette ressource mi­
niere et une meilleure valorisation de cette derniere avant son exportation. De
oe fait, les exportations du cuivre travaille sont en croissance soutenue et
reguliere (voir Annexes). Cette attitude peut provoquer sans doute a terme un
courant dfechange intra-Africain d'une fagon generalo et intra-sous-regional
d'une maniere parti.culiere.

A3. Les importations ~~~

Las importations du cui.vr-c par les pays de La eous -ccegf.on , sont peu
connues , soi t en volume au valeur, soit sous leur forme re"elle.

•

•

Le peu de statistiques faisant mention des achats de cuivre dans la sous-region,
montrent essentiellement, le Kenya, l'Ouganda, l'Angola et La Tanzanie, comme faibles
importat eurs d 'alliage de cuivre, de ferraiJ.le de cuivre et de c1l.bl'es electriques.
Parmi les pays fournisseurs, on pense qu'il s'agit essentiellement de la Zambie
et du Zaire, compte tenu dB leur forte production de minerai de cuivre et de leurs
industries oupriferes bien developees et exportatrices.

A4. Les echanees intra:sous-regionaux du cuivre

Pour ce qui est des echanges intra-sous-regionaux de cuivre, a l'etat
de minerai ou travaille, ceux~ci restent tres pau connus, compte tenu des rares
publicationstraitant des echanges sous-regionaux.
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Les ql' ulC;';:'G2, Lridi.c.a t.our-s ~ conon.i.ores d i r-por;'i cl es p':lur La S ,JUS-regi on
conf'I rmerrt lao fa i. 'jless e 8t I' aspsct occas ionnel de ces echanf!8s. On peut ci ter les
verrtos de 1,'3, Zamoi e a G'JS Vr)i,::,ir.s imrnediats. T:J.ll::::;anL:: : 4. 000J8 :!', en .L;n2
et 3 000 us :,f en 1974, Kenya 12 0::>0 US :,c 8); 1)72, 65i3 000 US 'c en 1:)74 et

.520 000 us .;;, 811 197~Jy TIs I"'I<1urictJ : 1 000 iJ8 en 1975. Les achat e de La Somalia
au Kenya. (3 000 us ~::, ell 1973); e.i f.i n les Lmpor-ta t i ons maur-i c i onr.ee de
ferraillt: de cuivre, des Seych;~lles (Ie 000 1.;8 ", en 1)74 et 197-:)).

Lc sUCTe---------

ill production eucr-i crc en Afriqu.. e de 1 'Est at aus t ral e est r-e Ia t i. vement
" Lmpor-tar.t o , L8S plus gruB product ours a ir-i oai ne dE: oc't t e mat i er-e 88 trouvent

dans cette sous-region, not3.mmsflt 1'118 T.iTauric8y Le Nozambique, Le Swaziland
et Ie Kenya. Les aut res pays ayant une production sucriere importante sont :
1 'Ethiopie y Madar3.scary La 'I'anzarn.e , Le I'laLaw.i y 13. Zamb i ., l' Angola y la Somalie
et 1 'O'clganda. A nrt er- que 1 'Ethi'Jpie, 13. Zarnbi e at Le Swaziland notamment ont realise
de bons resultats au niveau de la productivit3 ~u C0urs des dernieres annees.

La production [;10b8,1e de sucre centrifuge brut recenss8 dans la 80us-reg.ion
a sensibleClent 3.u[':ll1ente, passant de 1 300 000 tonnes m2triqurs en 1961/65 a 2 006 000
tonnes ffietriques en 1976 et 2.033.000 'lIM en 1977.

li2Z~nne de la pr,oduction glo£ale de sucre c~!:!trifuge brut dans 19. s~~~

Unite = Tonne metrique

Ann2es 1961-65 1974 1'/75 1977
---,---- ------------------------------------'-------------

1 300 000 1 975 000 1 733 000 2 006 000 2 033 000

Source----- Annua.i r-e FAll de b pr-oduct i on - vo Lumes 30 et 31 - 1976 et 1977.

L'Ethiopia, le Kenya , le ;',al3.wi et Le S,,·/8,ziland 0nt fa i t un effort
p3.rticulier, concretise par une aU[':ll1entation de leur prJduction respective.

La production de ltGug~nda est par cQntre en sensible baisse. Celle de
I' Angola, apres avoir a.ccus e un flschissement, s erno Le avoir repris 18gerernent au
cours des dernieres ~nn§eso

Plus de 50 p. 100 de la proclvction sucr-i er-o de b. sous ~region est export e e ,
Parmi les pays exportat eur-s , 1'118 Maurice est en. tete avoc un moyenrie d'un
demi-million de tonnes ll1etriques par an, suivie de loin pa.r I.e Swaziland, Le F3.1awi,
~adafascar et l'Ethiopie.

Les ezportations f'lobales on t enregistre uno legere oai as e apr-as 1974. En
egard a la production gloj3.1e de sucre centrifuge brut en nette aUG~entation,

la regression des exportations 't r ouve son explication dans la perturbation du
march§ international du sucre et une plus forte d8mande locale. Ces exportations
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e e sont s i t.uses a 31;.11 000 8t 251 000 tonnes metriques en 1975 et 1)76 respedivement.
L'118 Maurioe m:"t en tete des p:l,jrs e',;:po:r"tate::lTS du sucre d.ms 13. s ous -regiD~.
:011e est suivie ps.r 1f;; 3d3.zilc:..llCl (1;4 300 t(iYH1.08 m2:-~riques), Le l."al9.,':rli (45 332
't onnee mctriqu8s) ot!'!!ada~:'1sc:>r (31 735 tonnes m8tTiques) pour 1"1 mE-me anne o 1976.

En valeur abs oLuo , Les oxpor-t.at i ons glClJales de la sOlls-region out particu­
Li erement re,7:':'8sG5 P8~1'~1.Yl~ l ' :1 L J:l : ' C 1~';7 ati:.(jj.{x-a,nt -3. pc.i n c 22r\6 millivns de
C::J ll':irs des ",;:tats TTnis I :.::t ,~'3ci -'1, '1ffect.f par-t i cu l i erGrr.ent 1,:; Swaziland st

~~tant d)11nS qu e les p2...}"8 ds 1:1 SC'J..2 -r:2gi(JD SO~1t dans leur majori ta
promlcteurs-export~teurs de sucrc, les tonnaGes enreeistras au niveau des
importations sont [:ineralement as s oz i'"ib1e£. Cependarrt , sur les dix-sept pays
que compte l~ sous-reflon ~u rn0meut ou on ecrit CGS ligncs, quatrrze d'entre-eux
orrt realise des acha t s au cours des der-m eree ann.ios , Pour certains d'entre eux,
ces achats ont eta tres irr€~~li8rs ct ~ccasionnels~ et sont dus y surtout atL~

defici ts conjoncturels de la production na.t i onaLo,

Seuls, Ie Kerry:>, Ie Lesotho, Ie 8utsw~na et la Somalie peuvent f:>ire
figure d t Lmpor-t a't eur-s pot errt i e l s dans la SOlis-region.

Le Kenya dent Le taux de cons orrana't i cn do sucre par tete d t na oi.tant est Le
plus e1ev·i (16,7 kgs en 1977), cont i nuera a importer, malgr6 une production
proche des 200 000 tonnes p:>r an.

D'autre part, en raison des difficulies internes .de pr)ducti8n,-rencontres
au COUTS des dernieres :>nnses (1975-1979), certains pays ont accru leurs
importations; r' est Le cas de l' Angola, de 1 t ·;upnda et des Seychelles.

•

Enf'in sur Ie plan global
ont etc tres f'Luc t uarrt as :

180 913 t,)nnes en 1974

70 790 tonnes en 1~75

168 )68 t:)nnes en Ij76

231 072 t onn'os en 1977

et a Itechelle sous-regionale, les importatiolS

Rappelons cependant que cos importations portent d"v'lnta[e sur du sucre
raffine et/ou confectionne? ~ue sur du sucre arut.

'34. ~~_cclnnges intra-sous-r£&h2I~':",::

Les echanees intr~-sous-r€gionauxdu sucre lle semolen~ p~s importants, du
fai t que La majori t<5 des pays concernee sorrt producteurs de sucre brut.

La plupart d' entre eu:,: rsalisEJnt cepcndant de f'a i bl es importations de
eucre ra I'fi ne , a l'exception de l'An"ola, du Mozambique, de I'\'ldagascar et de
l'lle MauricG qui ne font appel a l'importatian qu'exceptionnEJ11ement.
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II est tres d-i f'Li c'i Le ue: ear-ner- sta.tistiquement l' ensemble des ecnanges
de sucre entre les pays de 1" sous -region. On peut cependant, donner quelques
exerrpLes de c es ech.a.ng.::;s qui s e font g6neralement d'une mam ere sporadi que ,
C'est ainsi qu'au ££~E~ de l'annee 1212, l'Ethiapie a exporte 11 519 tonnes
de sucre nffine S'lr Djibouti pour uno valeur d3 2 aT 000 us E;.

2S-~73, Ie Keny~ a importe 1 tonne de sucre raffine (pour 1 000 US $)
11 1'1 Tanzanie; de me"",,::jU6 la Somalis a Lmpor-t e de faibles quanti tes de SUCl'e
raffine- a partir .du Ket\Y"'1..

:§~_ill4, l' Anl"')l3. a. e"porte pour, 94 000 us ,~i de s;:cre raffine au _
Seycholles ct 2 2L1t; 000 ',3 'i, au I',~,?zalJl:)lque. Elle a en merna temps Lmpor-t e a
partir du Mozambique pour 6 640 000 us ~: de sucre brut. L'lle Maurice a pu
realiser des exportations du sucre a destination des Seychelles pour une valeur
glooale de ~07 000 us "I,.

a~x TIes Como res

4 000 us ~~ de eucre.

La Somalie " importc de sucre raffine de l'lle Maurice ( 5 ~56_000 US~) et
du sucre condi t i onn f de l';,:thiopie (2 000 \JS s),

Le Souaziland ~ export: pour 1 578 000 US de sucre brut pour la Zambie.

c. L8 co t.on------

Then que Le co ton soi t la plus Impor-t arrt e des fibres vegetales ut i Las ees
dans 1 'industrie textile mcnd.i.a Le , sa production dans la sous-region de
l'Afrique de l'Est et australe 3pparait co~~e relativement faible.

Se1(ln les renseignements disponibles, cette production a et~ en net raoul
en 1~75. ~lle est passee de 167 000 tonnes metriques en 1961/65 a ~66 000 TM en 1975
et a 204 000 '1'1- en 1;:77 •

Le diSfici t net de 1'1 pr-oduot i an sous-regionale est Le resultat de La baisse
sensible enr'3['istree en Ouganda, en Angola et au Mo:ambique. Pour les
dernieres campagnes de production, La Tanzanie a realise les plus forts
tonnages, dans i.ne pr-opor-t i on de 30 p, 100 en moyenne de toute La production
cotonniere sous-r§gio~~le.

I~ production de cette matiere premiere dans la sous-region est consideree
cornme un e smrce d'e,pl-Jis t r es i.mpo r-tarrt '; de plus, elle est tres
accessible ~ 10, consommatio!1 industrielle, meme dans les pays les moins bien
narrt i s •

La. pr-oduct i on U8 (>",t.)n @T8.incs dans La sous -rega on est r-eat e e tres stable
depuis 1961, ~ l'exception de l'annee 1973, ou elle avait plus que
d:'lul)l&E::, Hn atteir;nq.nt 1.111.000 -tormee metriques. Les pays prvducteurs, avec
en t~t8 l'Oueanda et la Tanzanie 1 Jnt totalise les chiffres 8uivants

!2§.l:£'2
(t.m) 516

l274,

7~5

-liu
525

l:m
622
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Le seul f'a i t imp0rta,;rt 3. si[naler est la rCgTBssion de la production de
l'Oui',andn. at La mantee en flec'le de La production Tanzanienne.

La maJoritc des pays productcurs de fibres de caton sont egalement
expcz-ta-t eur-s , La Tn.nz~ni80-Ve( 57 561 tonnee rne t r-i.ques d'exportees en 1976
et 40.000 '1\' en n71 est or, H,tc, suivie de I' c>u(f<'nda 19 301 t .m. en 1976 et
10.400 'nl en 1;,77. "J1 'C)z:I:n"iqc,", (16 347 t.m. en 1976 6200 en 1977), et de
l'Mph (c 037 t.,c" en 1976 et; '; 200 '1')'1 ell 1977).

ill tendance t.§nsrale des eY1)ortati'Jns sst a La bai.ss e , co qui s ' e.vplique
en .partie par La LJ2.issc: Cle' La pr-oduc t i on des f ibr-es de coton et 1a. lagere croissan-
ce de La consonmc t ion Lnduc t ri c l Le , Cette derru er-e s'explique ~ son tour
par Ia fa'i bl eas o des ("po-cites industrielles e::istantes.

En r-ovanohc , 16B oxpcz-t.a t i.o ~S 1"3 tlSSUS a oas e de co t on paraissent devoir
staccro~tre. On peut p8~S8r qut~~Le ~qrtie de CO~ exportations trouvera le chemin
du commerce sous-r6gional.

Les Lmpor-te t iona de fiores de co t on s orrt extremement faibles et ne concernent
essentiellement que I.e Ken;y'1. at ~ dans une proportion bien moi ndr-e , 1 'Ethiopie.
1;.3. Somalie et 1:1. 'J"1.Clz:1nie ne f'orrt app el qu ' exoeptLonnel l.emerrt aux importation::: de
fibres.

•

Le Kenya qili, une pr-oduct icn cotonniere- tros limitoe ( 5 000 tonnes metriques/an),
importe plus de 2 000 t.m. pa~ an,Juste assez pour satisfaire les besoins de'l'industrie
Local e de tnDsf:}rmation du co-t cn ,

L' e..x:treme t'ai bl es s e des importations globales de fibres de coton dans La
ecua-c-erri on os- t, n'le au Fa i. t que Lee fi]'taLs ant mis en place de petites unites
industrielles qu.i n'a~)sC'rbent ;nome pas La production brute LocaLe (Ie Kenya
excepto) 0

Le2 ;";chanic'(;S de co t on br-u't e ernb Lerrt plutot rares entre les pays de la sous-region.
En ef'f'ct , dans La p.Lupar t des C'1.G i les 3changos portent sur les tissus a. ba.se de
co t on , 23.nmoi 1:"3 , des pD.,irs cornrne Ie Kenya , La Somalie et 1 'Ethiopie realisent
e.e i'ag,:m irr{p'_llioro des achat.e do f'a LbLes quarrt i tes a partir des pays voisins
de 1.'1 2?Ur:- -r{'Lioi1, n<lt·2mrnent de 1.'3. 'I'anzarri e at do 1 'Ouganda.

»Lcn qUE; Lea ciJnm~BS pr ec i s ee sur 1es ech3.n£es intra-sous-regionaux de
COt0i1 ao i errt diffj.ci18S a cerner, il cc t a prevail' que les §changes de cot or,
brut dans 13.. S')US -region iront en s ' accroa eaant ~ compt E: tenu notamment de
1 'D.Htcr:18"tatiun d~ 1", consonara.t.i.on industrieJle qui est paas e e de 55 100 tonnes
metr eru"", en 1070/71 a 74 700 tonnes mctriques en 1975/76 pour enfin se situer
a. ·:/,~.i.~_OJ t.m. en lS:il,·"!B.
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Rappelons cependant que les principau" c~nsommateurs de coton brut dans la
s ous -r&rion gaient pour les armf es 1977 /78,1 'Ethi opi" (16 300 t.m), l'l. 'lan z.ani c
(13000 t.m.), Hadagascar (11 900 t.m.) et Le iCnya (10 800 t.m.).

Le processus d'Bchanges semble se limiter done a deux Er-Jupes de pays:
c eux dent La pr-oduc t i on de co t ori estexddentaire et d-rrrt une partie est export 08;

ceux don't la pr-oduc't i on de co t on b ru t est lni':!irieure aux b es Jins de leur
industrie et qui doivent pa.r consequent faire appe l aux importations pour
cambler Ie deficit.

En l'absence de statistiques nationales d§taillces on presente ci-~pres

quelques exemples, qui illClstrent La fa i.b Los s e d e eGS echanges.

'laleur ~ 1000 ,-,,-,, "
vo)

.::::::::,Exportations ---,--------------------------------

---~ Mozambique ~Iadagascar Ang,ola ilalawi Tanzanie
1mportatian~ (1974) (1975) (1974) (1976) (1~77)

-------- ;Mij ----------------------"--

134
2 200Angola

rlf3,urice
Moz"amtJique
M:3.urice
Zambie
Kenya
Somalie

soB
235
279

165
2991
450
656

--------- -_._--------_._~-------_._---------

,D. Le t abac----

Les deme-tiers des pays de l'Afriq,,,-, de 1'y"t d,lustrale s ont jar-oduc-t eur-e
potentiels de t abac brut. Leur production glo~Jale a pIus que double en une
decennie, paaserrt de 4S 700 tonnes m~triques 81J 1)65, a 2>4 ';'00 t onnss metriqu8'"
en 1976 eta 105.00 -t s m, en 1977.

Le Malawi est Le premier pr-oduct.eur- dans La sous-r6{';ion : 37 000 t.el. en
1976, 53 000 en '1)77, suivie de 13. 'l'arizani e, I) 000 t.n. en 1976 et 21.000 t.m. en
19n~

:)n r-emaz-que d'autre par-t que Los vo Lurnes de produc t icn r{"3,.lisSs par
1 'Angola, l'Ethiopie-, ?-1ad..3.g3.scar, ,Ie .I·:l,OZ·3,J1).biquB j ,1,r;i1-,.ganda et 12. Zamo i e s orrt
ass ez voisins.

Le Souaziland et l'1le ~aurice produisent, quant,a GUY, des quantite8 tro8
limitees.

D'une mani er-e genera.le~ La production s0us-rsgion~18 de tabac Qr'..lt i:C' est
pas diversifiee et ne suffit pas a eambler le deficit de 1a consomm:>tion
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industrie11e qui necesa i.t e de nombreux melanges, au p.rint 'lUG 11' plupart
des pays concernes sont obliges de faire appel aux imp0rtatiuns pour completer
111 t assortiment. necessaire ll •

D2. ~es ezrortati~ns de ~ac b~!

Pres des deux ti ers de la production sous -regionale du taD'3.C brut est 8Xportee;
une dizaine de pays partisipent 3.UX expor-ta t i cns , Lee plus bTOS produeteurs
(Mala"i, Tanzanie, Zambie) sont auas i ceux qui expor-t ent les plus forts
tonnages. A titre d'exemples en 1977, ces trois pays ont realise les chiffres
8uivants :

tonnes met r iques pour-
If 11

Malawi
Tanzanie
zambie

37 810
11 700
3 425 " "

95 958 000 nSf,
25 283 000 ust '
.7 333 OOQ "

,

Les export a't i.ons globales de La sous -ree}.on sont 'On nette croissance, compt e
tenu notamment des efforts entrepris p~r la Tanzanie et le Malawi en vue de placer
davantage de taba,c br-irt sur les marches eY,t9rieurs'. ,"- - "."., '.'

On peut penser qu'une plus grande vaIor-iaa.t i.on das quant i tcs rela'tivernent importantes
de tabac brut disponibles pour l'exportation p"r le biais de 11' creation d·unites
industrielles appropriees serait de nature ~ permettre un accroissement des
echanges entre les pays de la sous-region.

D3. Les importations de tabac br~~~~~o~-region

La -majorite'des 'pays de la s ous -region i'ont'3,pp01 aUJ< importations
de tabac brut, mais dans des proportions tres limite(;s.

Le Kenya et I.c !\a.lawi importent l'essentiel decs tonnages attribuee"s ~ La
sous-r.3gion; La premier, pour epong:er 18 deficit de 8.'l pr-oduc'tLon et, Le second,
pour satlsf~i;rg,l.es besoins de son ind'clstrie de condi tiotinerrient de ta.bac, 1 'une
des plus grandes ct des plus modernes de l' Afrique,. 'amrtl'a.te. En fait les tabacs
achetes par le I~alawi sont c ons t itu.Ss de c erra i nes quaE Vs speoifiques destinees
uniquement aux melanees.

Pour le reste des Etats, les f'a i.b Les tonn'1gos qu t i Ls importent semblent
etre destines ~ leurs petites unites de coridi ti,)nnemont; tr'3.vaillant pour les
besoins des marches loc~ux.

Les possibili tes de 'placement du taoac brut dane La sous-regJon de l'Afrique
de l'Est et australe, au vu des donnees ci--descru.s j Bont e:~tr~m8ment limitees.

D4. Les echan~es de tabac brut dan~ 1'1 s~:r2~~~

Les rares oper'3.tions d'import3,tioll et d'e:cportation realisees entre pays
voisins sur lesquelles des Lnf'orma't ions aorrt d.is poni.b Les ont IOU pour cadre, entro
autres, Ie Mozambiqne, 1 'Angola, le Malawi, la Zambie, lc Keny~, la Tanzanie,
la Somalie et Madagascar.

11 semble a priori qu'il y ait pcu de possibilitos d'J.ccroissement du commerce
de t3,bac brut entre 1'1 majorite des pays de 1a sOQs-recion.
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Unite = 1 000 US~

---------------------------------------.----------------------------------,--------~--

-------- ------.----------------_.,._-----------------------

i'Tat.ur« uu_._-----
J2E2~ll:h!

113. 1eur------ Annee

Zam~)ie- ---

1Senya

S°'2l':.~i£

Ile_~£!:

S'Jurces_.... _-_.-

Ken;y3. T3.h'.1C r.on tr:1vJ.illt 330 lSJ77
M1.dag3.scar " 34 "
3,)mali o " 117 "
N3.13.' i l.J;:l'J J.C non

cindi ti on:12 411) 1/76

" 'I'abac non
tr'l.vJ.ille 4529 1975

Angola. 'I'aba.c non
travai1l6 191 1974

" Cigarettes 693 II

Ethiopie 1''1bac non
conditionne 647 1976

Mozambique II 154 II

He Maurice II 10 197·
Seychelles Cigarettes 10 1976

11es Cornor-cs ~i £Clret t en 173 1975
Seychel10s 'fabac non travaille 9 1976

Ethiopi0 'l'abac non conditionn5 544 1975

Ethi'Jpie Tabac non condi t i.onne 2 1975

lIes C1) m GI ' 8 S Cigarettes 1 1974
l:Jadagascar Cigarettes 5 1975

Diverses pUblications Nationales
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L'ind~lstri:;; d.es m2tS1l.X non I'er-r-eu: q'J.",iQ'18 C":'nc6ntr8o dans '.In 88',l} pays
La Zar,)';ic; n ' en pr2s(~)1tc: pas rn.rins »n interet e'"!1sid5ra"')le pour' I' cns emul e de
la S"l~S -r~ri)n du point de. vue d(~ e.n int€:?T3tion ec"'n')miq'-,:; f~'.tl~re.

D:5 j5. importanto cette industrie s emrl o devo i r c")nnn.i:tre r.ne evpans i HI

apprecialbc2 )!1 pout penser qu.. C Le d cvo l .ippemcrrt eClJn .mique des pays de. la"
sous ~r5€"i In, ne rnanqvcr-a sans d .uto pas de .sue c i terune dcmande -~.)ien p.lus Lmpir-tant e
de cui vr-e a Ll i.ar-c de cuivr-c et pr·-,d~lits j.ndustricls finis 3. 'Jase d;~ cui vne
que co n'est Le C3.S a l'henre actue11.o, en n .t o deja quo quat r-e pays (Anc)la
Kenya 'Panaan i e et r1u t; 3..nda ) s")nt d-ivenus des imp(~rta,tellrs 'p'1tcntiels de ciuvr-e
et qve dta,ntrcs pays (Ethi,JPie rlfada.r~ascar 1r 'J.t'.ri c e et V:xlal..,ri) orit d~vf)l iPP3
Y.l sorrt en train de dtvcl:rpper r-api.domcnt Ip":.r .indue t r ie du cu i vr-e .

11 convi errt ocpcndarrt de d.istinr",Ler les activitss !)rientii8s vor-s 1 'expsrtn..ti ,n
(qu,i rd.'en t ondu s ozrt les plus Lmp vr-tan't cn ) et. cellAs q.~.1.i vi.s ent a.. s'3..tisfaire
la demand» j,nt'~ri8~1re (rI'~i. est r-eLa't i ve.nerrt f'a i vle }.

Lcs pcrsp.o,ctives d» d~v81)ppem(,nt de la capac i t e de pr.-'ducti.'l d'FJ.rticles
e e rnis vfinio ~m cui.vr o etestin?8 an ffi-:trch'S intsriet".r s vrrt diffi eiles a ce:t'ner,
nmpto tenu du manque d'informations precises sur les installations existantes
et les impl~ntations dtusines projetaes.

II s emol o pour-tarrt que 1e seetour des metan:c non ferreux soi t celui qui
contribu8 Ie plus la.rgement a l'516ment industriel du produit interieur brut
(23,6 'f: en fin 1980). Tout efois, du fait de SC1 nature mllme, il n' offre que des
possibilites d' emploi limitees et continue sans doute de faire largement
appel a WI personnel etranger pour quelques annces encore.

En 1980, ces .indus't.r-i es font encore appel aux importations pour couvra r
environ 16 p. 100 de l'ensemJle do lours besoins (en particulier en pieces de rechan~c­

et produits chimiques).

1~....E&~£~~~i!:h!~....(3.e_~2£~~~~-i:±_s~~~~~~~';"regian sont les
Buivantes

En Zam'!2.i~ :

Metal fabricators of Zarnb i a Ltd (S<\J,mFA) si tU8e ~ Luanstrya

copperbelt (fonderie continue)

lei twe (South 'Ialls Electric c«.)

Roan Consolidated Mines (Re!') pour Le minerai

Nchanga Consolidatod C'Jpper ~'~in8s (l-WCl11) pour- 1e minerai

Au Kegr;::

Ea~t African Cables a Nairobi
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'l'he ca018 C0rp'yr:ltiCin of l)f?~tnda~ s i, tues a. Lugazi

Dsine associ:?G d8 cuivro J. Asm3.r'3..

~'l~~'::~~

Usine de TM!GA

Sauls 13. Zambie et 1 '(Jut:..pnaa ontr-epr-e.ment ~ctuul18ment La transformation
du Guivre ~ grande ichelle (proQuction de fonderie de Guivre et de
curvr-e affine). Le premier produi t entre 650 et 700.000 Tr'/an de fonderie de

cuivre at Le s ecorid , une cliz·3,i;18 de milliers de ,:pr/an. .

De tous les pays de la s0us-region, la Zambie est celui qui depend Ie plus
de son industria cuprifer0. Les activit6s economiqucs des compagnies zambiennes
du cuivre intervienncnt pour pres de 40:1, dans I.e PHi, Pour IS'" dans I' emploi et sont '1
l'origine de 4) ~ 70 p.lOO des reve~us du g0uvernement (selon Ie prix du cuivre)
sur Ie marche intern~tion~l sont responsables ds:3 p. 100 des
exportations avec de le{~eres va i-i a t.i c ns , La Z3m~ie na p3.S at~~ jusqu'a.
present en mesure de se epe c i a Las er- dans La f1.'Drication de certains produits en
cuivre car i1 n t exi.s t e pas de rleoouch·5s sur Le p l.an national.

T;z:~es ~~:iJ:L'~_!::':.~de_£~i"I!!.L-.f£~~'L'2.'L.Q'2~vantOtre f0~>:lli1l. 12'lI: les
unites de 1a sous-repion
----------~--

~)

ii)

:hli)

Peuilles i p.Lequcs et bandcs en cuivre.J11 en alliagE::

Tubes et accessoires de tuyn.uteris 6:'1 c.ri vs:« cu en alliage

fils nus, simples et a t.or-one en CUilTI'8 at en ,1.l1iage de cuivre.

3. !:!:2duits...!:!~f,::ctUr8S et E:h~S~~ul£~~

Pr-idui ts ent i eremerrt en cuivre et en a'l l i.age tels que bouLons , ecrous, vis t

etc... recipi ont s i ustms i Ls 1 chaines 1 appareillage domestique et du batiment;
pieces coulfes~ gen3ralement pieces d§tach£es en laiton et en bronze.

4. Q2.!::~ucte~E~i~2.!~~-£~_£~~yr-£

Fils de cuivre Ls oLe s i.mpl.e et a t'ir::Jns (Ie fil en aluminium .i s oLe n t est pas
indus) •

utilisation du cuivrG_et _£~~~it~d~_~~~~!!.

Lcs principaux utilisateurs de produits semi -manuf'ac'tur-ee sont l' industrie
du b1ttiment qui empl~ie d'importantcs quantites de tubes, de montures et de
formes ext rude es comme les encadrures de fenetr88 et l' encineering qui utilise
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aue s i. d'importantes quant i t es de:' t ub es , de tiges~ de ieuilles ct d.e fxrmee ,

En .. iron Is. moi ti2 des wire-bars et des c.vbLes o on t ut i Li s Sc pour
La production de l' enerf~ioj et La t ranamis s i on des Si{DaUX dans les industries
€mergetiquGs ct celles des oommum cat i ons , :en enr::inc:erLlg on se s er-t du
cuivre pour 1a r~paraticn et 1a fabricaticn de matGrio1 c1ectrique.

Enfin l'industrio du j§;tilJel1t est Ie princip3..1 utilisateur de fils iso188 at
d e cub l es , Les au't r es ut i.Liea't eur-s .imp-rr-t.ant.s s ont les mines et les Cornmum cat i onc
(cacles telephoniques).

Ethiopie
Kenya
lladagascar
Malawi
Maurice
Somalie
Tanzanie
ouganda
Zambie

tonnes ffi6triques
655
784
609
207
231
66

431
409

24[JO

-----------------------_._-- ----------------------------
Pays Nines Engineerinc: Aut res Cons" En6rf:,"ie Transport Commu.-

rpctal
~e-,!uits _tr~£ti~'2___________ nications-------- -----------

Ethiopie 20 66 55 226 204 37 47 655
Kenya 21 128 48 305 J.2 84 186 78/[
fladagas car 15 :14 73 178 7S 132 41 60S'
!1alawi 2 43 16 62 }'3 18 30 207
Naurice 30 16 116 34 10 25 231
Somalie 5 7 28 11 3 7 61
Tanzanie 10 75 26 158 17 44 101 431
Ouganda 16 78 011 162 21 41 80 409
Zarnb i e 804 209 126 580 357 70 334 2480

------
S.e-~~ Etude de Maxwell stamp Associated Ltd et 1a eEA
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"") L,'") sucr-o e't I' i ndlJRtri "': ;::',l.'..Cl'lGr-:;_____ ~. r.'... ~~. __ ..,~~~.

L'ind'lstrie sucr-i s r-o "3st er, p lei.ue nr:t8.tj T!. dane 1.a. E' <~ "T'~Fric:,n, 1,8 rc.!',ain
d'interet pour le produit suscite par'les auementations des cours du marche
du sucre de plus em plus i:.1J)ClrtantGs ~ il Y a quelques l.nnee~ 3. amen e les
pays prod-..ic t eur-s .i rrt i r eae es j 9. ,'lE.,ttro en oeuvre des programmes spfcifiques
Jo production et de valorisation ue 13 pr~ductivn sucriere.

On assiste El.U Lancemerrt de p lue i eurs pro,jets visarrt a augmenter la production
sucr-i er-e br-ut e , a agrandir les raffineries exi.atarrt ee etg, en creer d'autres ..
II semble bien que d.t un o mani.ar-s g6nzT31e ces demar-ches ne soient [I"uere
inspirees du s~uci d'exploiter les potentialites du marche sous-regional, mais
bien plut6t de la volonte de parvenir ~ un certain degre d'auto-suffisance. Sur
le plan national, quand elles ne procedent pas du dCsir de se procurer
autant de recettes en devises que possible a partir des e~~ortations de sucre
raffins et conditionn6.

Les pays font face c ependarrt ~ de s erz.eux probl emes no tamment au n.iveau de
l'harmonisati~n des programrues de production de la canne a sucre et de l'installation
des unites industrielles de transformation. Tout laisse croire cependant que
la production sucriere globalo de la sous-region de l'Afrique de l'Est et australe
augment era sensiblement lars des prochaines campagnes et que les capacites industriel­
les seront multipliees. Cette industrie risque cependant de connaitre certains
desequilibres compte tenu des moyens fort da.spare.t es , mis en oeuvre par les uns ct
les ~utres. )n en donne ci-apres, quelques exemples :

~~_Ke~, las raffineries n'arri,ent p~~ actuellement a suivre IG rythme
d'accroissement de La production de cannes et Le synd.i ca t des pIarrt eurs a lance un
appel, durant l~ campagne 1978/79, au couvernement pour qu'il prenne d'urgence
des mesures a.ppz-opr-Le ee en vue de r-omdda er- ,~ la situation. Les raffineries
I'[.!HORONI et HHIANI ont interrempu leurs act i vi-tes .

Pour faire face aux difficultes croissantes dans le secteur sucrier le
"Kenya Sugar- Authori tylV et 10 gouvernement ont mis en oeuvre un projet de rolance
ass ez amoi t i eux visant l'eY.tension des usines existantes, La renoV3.tion
des ~lantations et la plantation de carille ~ sucre sur de nouvelles terres.

Une des premieres benefici9.ires de ce programme est La !mliIIAS Sugar Company
qui a produi t a elle seule 92.500 tonnes de sucre, en 1378. Une nouvelle us i ns
lui sera annexee et devrait porter la production a 140~000 tonnes; ce qui
devrait conduire vers l'autosuffisance du Kenya.

L'~thiopi9 a egalcment mis sur pied un plan d'action vis9.nt a 9.ccruttre 89.
production de 20.000 tonncs deG 1981 avec l'9.ide de l'assistance tech;lique de
Cuba dans le cadre d'un acc)rd signe par les deue rouvernements interesses cn
septembre 1978. De cette mam sr-e La production totale de l':rI:thi)ple av~isin3.it
les 200.000 tonnes de sucre centrifuge brut vers La fin de 1981.

L'industrie sucriere tanzaniewle dont la production actuelle est de l'ordre
de 200.-00 tonnes par an va accrottre S~ capacite de 25~. Le projet sucrier de
KAG~ ~ l'0uest de la region du lac, finance par le fonds pour le devoluppement
economique d'Abou Dlli~bi vise a inst~ller une capacite industrielle de l'ordre
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de 56.000 tonnes/an et planter 12.600 hectares en canne a sucre.

~J~a5agaSC~JZ1 Itevolution de 1 'industrie ~.;Qcricr~ '~ ver~ .. un accr;?is:ement
rapide des capaci t es de transformation. Une grande urn. t:·, sucr-i er-e devaa t etre
construi te en 19751 a W'RilND.AJ'TA, avec 1 "a.i de c,s La Hspublique P')pulaire
de Chine. D'autre ~art, les sucreries de N~SSI-JL et de la Cote Est ont ben6fici2
en 1579 egalement de La mise en oeuvre d t un programme integr'~ pour La remise
ene~at de leurs plantations at Go deux sucreries. Les trava~x portoront leur
capacit& de production de 25.000 a 37.000 t~nr,es p~r an.

Enfin a Maurice j les autorites de ce pays c0m~8ncent ~ craindrc 18s effets
nefast~~-;-~~;ulturetrap poussoe. II ne serait donc pas etonnant que
Ie niveau actuel de La production sucr-i er-e maur-i oa cnne g-jit stn.bilis6.

L'industrie oo t onrri er-e est conf'r-orrt Se depuis longternps c. une insta',ilite
conjon.cturelle des prix, 3.-'reS une periode de stabilite relative, et a la
concurrence des fibres synthetiques. Cepenchnt, Le fait que la rnajori te des
pays de La s ous -z-dga on sont cux-memes produc't eur-s de orton brut, semble-t-il a
f'avoz-i s e La oonsomrnation industrielle qui glo'J':lernent est pas e eo de plus de
55 000 tonn~s metriques en 1970/71 0. 75 000 t cnncs mStriqiles en 1975/76 ?

l'Ethiopie a eM en 1,)15/76 Le plus grand c cnsommat eur- industriel de co ton
brut (19 500'1'11 en moyenne par an) suivie de la I'anzanie (17 0:,0 TI.!), do "adag'!1scar
(12 000 Tfj) et du Kenya (10000 I'l').

Dans Le cadre de la sous-regi011 de l'Afrique de l'Est et de l'Afriqu8 aus t raLe ,
l'industrie textile n'apPE\rtient p!1S au groupe des industries dites
sous-r§gionales au multinationales. Elle n'appartient pas non plus au ~roupe

des industries'ayant des capacites de dimensions n~tionalGs, c'est-a-dire les
industries qui, da~s chaque pays, visent uniquement Ie marchs interieur.

Dans cette industrie ou il ne st~git pas de r~~liser des 8conomies d'echelle j

les nombreti.x etablissements exd s-t.arrt.s semi de 't.a.i Ll.e r-o Lct i vrmerrt modeste rna-is
mettent sur Le march& plusieurs gammes de pr-odu i t s diff:2rents. ~e ITl8lTI8 La demand e

f'i naLe a l' eohelle de la SOliS -region cono cr-nee tradui t La diver-s i i; f des 0escins
fondamentaUJc en articles textiles, qui rosultc de l'itlfluence de f~cteurs multiples,
tels que Le sexe, l'age, Le c l Lmat , les r-evenus , les cou't-zrnen et modes etc .••

En fait, La diversi ts de 1" production fin!1L' de I." industrie textile rend
ne cesee.i r-es d'importants ccurarrts d'';"hanges e t particuliGrement dans des
espaces aussi limit9s qus ceux des march2s de l'Afrique de l'Est et australe.

La product.i cn de tissus de co t on pur ou mE:langt est en r-::elle progression
dans la sous-region. L'Ethiopie~ J1ad~gascar et I~ Tanz~nie ont nettement augments
leur production et ameli ore leur position dans 1" rneaur-o ·)U, a eux seuls, ils orrt
produi t 166 millions de metres carres en 1970; 218 millions m2. en 1';;72 et 253
millions m2 en 1975 de tis sus purs et m81anres. HotOllE que les ti8SUS E~I~ ·a
base de oo t on sont produits en quanti tes appr-e ci ab l ee en Ang)la, en Ouganda,
en Ethiopie, a Madagascar j en Tanzanie e't. en l"ffDzamDique.
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Pour .combl ar- leurs besoins accrus en fi-bres de co't on , seuls Ie Kenya
et, a. un degre moindre, l' E:thiopie, f'ont appal. aux importations de cette matiere
premiere. Le premier nomme est Ie seul importateur potentiel de matiere premiere
(caton brut et fibre de cot on) dans la sous-region.

La plupart des pays voisins ant leurs propres industries de textiles
at, dans beaucoup de cas, ces industries prod~isent los memes types de textiles, ce
qui provoque une s i, tuation de concur-rence sur d os ma.r-ch-Ss t r-ee limi"tas,

L'Afrique de l'Est et anstrale, dans son ensemble, constitue un marohe peu
important pour les textiles. Le mar-ohe ethiop~en est le pILlS vaste,la plus forte
population etant concentree dans co pays.

Envisage e cependant glo'Dalement Le, s ous -1'2r::"0n offre i:ad2niablement a­
l'industrie textile Loca.Le un .nar-cne ·)ea.uccup plus vae t o que 10. soinme des marches
nationaux pris isolencnt.

L'industrie textile et 1"i.ndua'tr-Lo du vat.emerrt , etroitement appar-entces ,
sont les plus importantes parmi Ies seoteurs ·offrant une marge de manoeuvre
suffisante pour permettre d' equilibrer la reparti t ion des industries entre les
di f'f'er-errts pays de La sous-region.

On a nato que' certains pays asauront une part de la production brute d" 13,
sous-region plus importante que leur contribution a la demanie de Pens.mble
de 1'1. sous-region. C'est ainsi que l'11e Maurice ticndrait une place bcaucoup
plus importante dans la pr-oduct i on q re dans 1:1. dema.nde de 10. sous ·region
(rapport 1,85) Y de meme que Hadagas c",r (1,27); La di if,henoe s srait mains
marques au Kenya (1,15) et a. la Somalis (1,0;). Taus ces pays sont plut5t moins
riches que les autres en r€Ssources naturellcs di'lerses et les autres possibilites
de developpement industriel sont done plus limitses en ce qui les concorno.

Du merne coup, d' autz-ee po..;ys s emb Lent ac:;su:i:'er uno part de la production infe:rieure
a leur contribution a Ia de~ande de la sous-rsgiun; ce corr~it surtout Ie cas de la
Tanzanie (rapport 055) et ie la Zambie (0,73) OU les a~tres possibilites de
dsveloppement industriel ne manquent p~s. Pour lee autres pays, Ie rapport prevu
se situe entre 0,91 ot 1. Bien que cettG rSp9..rtiti')ll I'avor-i s e les pays les moins
bien places, elle peut s'averer profitable eg~lement pour les pays mieux
pOUTVUB, car -leurs ,industries ie bas s 2. vocation S.OIlS -r6gi:)nale bane.ficieront de
l'augmenta~ion d~ pouvoir d'~chat et db l~ cap~cit0 d'inportation des pays moins
favoris2s.

~~s chO.'2S~une 0Etion~'2.u~:£igiomlc ele; I' ind".:;:tri,,:;_!.£~Ie

Camme chacun sait les economies d'acllelle s orrt rtalisoes aas ez 10t dans
la plupart des industrias textil~s (a l'exccptian de la fabric~tion de fibranne
et de filament). Ainsi, meme en Surope, on cons i dcr-e a c-tueLl ement que 10 000
broches est "un chiffre minimal" et que l'unite de production optimale so situe
a. 20 000 J3roclles. Pour ce qui est du tissage, les doux c~,if;fres, minimum et maximum,
sont :

1. 11 s'agit du rapport entra le pourcentage de la production "rute de la
sous-regicm aaaume e par Le pays et sa participation a. 1a demand" de l'ensemble d.e
la sous-r8gion (exprim£e eealement en pourcent~g8).
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~) 144 metiurs automatiques cl9..ssiques, et

:£) 4JJ - 480 ;:1s'tiers aut omat i ques clas<:".:i'11JGJ.

Etarrt dorms La climcnsion ::les mar-chESs nationaux e-:i ..'a~rique d.G 1 'Est, il
convient cependant de fairc urie 1.utrr? c:istinr~:ti()fl es s errt i e l Le , ill viaba Li t e
economique d'une seule O~ ie plusicurs unites ~'cst pas 13. merne que la viabilite
de la production na t LonaLr, rur P3,':;~3. Les :IKl.rC[1':,8 uu textile cornpr-cnnent des
pr-odu; t s terminaux t r-es het~r,)genes ob t cnus a partir d.e plusieurs
techniques du marne type, mai s n23.nmoins d'i.s t i nc't ee , C8ttl~ diversi t~ - i1
existe plusieurs l~illic:rs de pr-odui ts finis diff2r(~.nts - 8m:peche les marches,
sauf les plus vas t oe , dtetro (~ntierGment alirr.ent9s par 13. prod.uction na't i.onaLe ,
A n0ter 5galement ~J'en e8s~y~at de ~sterminer 188 perspectives de l'industrie
textile dans La sous -region, il f'au t tenir conpt e de La ['rande diversite des
produits t errm naux, etadmettre d88 lars qu' il eEt presqu" impossible que les
pays se suffisent a eux-memee si La pr-oduct i cn de to=etiles est uniquement or i.errt e e
vera les marches na't i oriaux , C' est pour-quo i la c ou l e e oLu't i.on rationnelle est
d'operer des 6changes de pr-odu.i t s a. l'int,§rieur de la sous-r.igion si l'on veut
atteindre les cb j ect i f's g{)neraux t.nru ques precGd,cmm,mt. (jes echanges da.ns Lo
cadre d'accords commerciaux r£ciproqu0s, permettraiAilt a chaque pays
de pos s eder ,des Lnduo t r-i os t.oxt i Los dent 1!1 pr-oduc't i cn excsderai t la consommation
du pays et laisserai t d.es Gy:c2dsnt cQ;nm8rcialiG':'~J188 vcr-s des aut r-es
pays de La s ous -regi:Jn, a f'Ln dE' satisfa.ire La dEJl,ands finale par-t i cul i er-e de
chaque pays. Consider!; 80U8 cet angle, Le develJppercent des industries textiles
necpeut atteindre son point cC'clminant en Afriqw3 de l'Est qu-e gr'lce a. une action
concert9 e. Des accor-Is , dE:: ce Genre permettraient 1e i'inanceme:nt d 'un
programmc d8 :nodernisation des um t es exi s t errt ee tout en permat t arrt d'alargir
Le mar-ohs des textiles par l'a-~Jaisseme:lt relat.i.f d.es cofrt e ,

D. ~...2:2.~£-~h:in~'l.!:.r:i~_Su_!.~£
Les pays de la e ous -r05g'inD cl~3 1 t )"frique de l'~ 's t et Australe sont non

s eulement product eur-s -C'r~I)(-,r·L:.1:t r~"XI'3 de tq;_)J._~ }J:!'l__.:' :";1::;.:1.:> pot enti e11ement producteurs
de cigarettes, d_:stin6es f;S:1§r3.1ement a La C')n~L;iI'i!l,l,ti"n na.ti.onal e ,

On r-emar-que cependan; que les pa.vs gras proil'J.c:te:..lI'S de 't abac brut I tels que
Le Malawi, La Tanzanie et 1::1. ZJ..mri.s D:; sorrt pas n~I.'o8scdrem8nt les plus importants
producteurs de t'3.oac manu t.s.. ctu.r-",

A titre d ' exernp l e , 0n 1::;77 , La pr-oduct i on de c::'r~a,rettes La plus importante
a et<§ enz-eg.i s t r-ee dans les pays s ui.van't.e :

Kenya ~ 3.944 mil .Lons d'l.mit,'5s
Tanzanie 3.700 " "
]1ozambique - 3.100 rt "
Angola 2·500 " "
Pour un ensemble de di x ]Hye 1/ dont 1'1. pr-oduott..n de tabao manufacture

est connue , i1 y a. une nct t.e 8t r6truliere pro€'ressi,);; de cette derniore au
cours de b. d8cenni e 1970-1980. La pr-oduot ion ".l,)c.l') [1e ces pays est passee
de 15.151 millions de ciea.rett0s en 1970 3. Id.524 :nillions d'unites en 1973 et il.
plus de 22.000 millions d't;..ni"tEos en 1977 et 197~}.

--------------
1. A.ngo I 9.. , Ethiopie, Kenya, rad3.f"3.scar, ~{lal-3..Ni 'j f'ihuricB, M~zambique,

Ouganda, lJ..'anzanie et Zambie.
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Les pays tradi tionnellement gros producteurs de cigarettes, comme 1 I Angola
et le J.1ozambique n I ont pas t e l Lemen t auc;mentC§ le niveau de leur production durant
cos dernieres anneeE. On assiste par contre a. une montee en fleehe de la production
do cigarettes dans certains pays. 8es pay~ faisaient d'ailleurs appel a l'importation
pour satisfaire la demande intsrieure. C t est Le C3..S, erit r-e autre, de r,'~adagascar et
([8 1 'Ethiopie.

11 Y a enfin une troisierne catC§gorie de pays, qui n'ont pas reellement
apport de changement dans leur structure et capacit o de production de cigarettes;
c ' '...: t" .'u.s du T':alawi et, a un defT8 moindre, de Haur-i c e ,

Le ]"'Ta,lawi, en par't icuLi er , est en tete des pays producteurs-exportateurs de
tabac, alors q~e sa production de cigarettes est des plus faibles dans la
sous-rC§gion (487 millions d'unitC§s en 1')77, cor.t r-e 408 millions d t uni t es en 1968).

L:1 Zambie et l'Ethiopie ne se:nblent pas non plus avoir fait d'effort
par~iculierpour accroitre sensiblement leur production de cigarettes. La zambie
Rune production stationnaic'8 depuis 1972 et l'Ethiopie n'a enregistr~ qu'une
J.6L.o,'(}l:.'G amelioration durant l' anne e 1)76.

Ainsi la consommation de cigarettes dans la sous-rS~10n est super18ure a
1; of'f'r-e sous-reeic:male ~ De surcroi t y on continue, dans beaucoup de cas, de s e
,,~~. tor en conj i t i onnement primaire du t.abac brut avant que celui-ci soit expor-t e

G_~3linE..t--jon d'autres unites industriel1es essentiellement eur-ope ennes .qui
-ty~itont definitivement Ie tabac pour sa commercialisation sur Ie marche mondial.

A noter que la plupart des industries de la sous-recion oonnaissent des

j.r-ob Lemen de qual i te et d e cofrt , 11 est clair C§,"'111ement que s 'ils venaient etre
p"i~vC§s de la protection fiscale dorrt ils oC§nefioient ac'tuel Lemen t les t.abace
autochtones seraient inoapables de faire faoe a la concurrence des produits importes
d ' or-i gine non africaine. Seul e une "mis e au pci.n t " de produits r~pondant p l einement
aux benoins des marches intsrieurs de la sous-r2~ion et qui soient en Qutre competitifs
l,".r rapport aux r.r-odur ts non a f'r-i cai.i.s , pourrait donner des resultats sur le plan des
vsntes sous-regionales~

Des efforts sont t errt es dans certains pa.ys 1;J01:..r 3.ucmenter la production
C:'1. '1:::: u.t me-is aussi pour accroltre Les capac i t -5s d.e production de cigarett es et ame l i or-er'
leur quali te.

Ea 'I'anz.arri e , Le "Tobaoco Authority of 'I'anaani.a" envi s a.ge de developper
tres rapid8~t-la capQcite de prod~ction du t~~uc de ce pays. 1e tabac
aura la seconde position dans les echanres e,terieurs des 1981/1982. Des
la campagne agrioole 1080, on prC§voyait que la production au€~enterait d'une
ocrctaiile de tonnes

A~ l~~l~':':~, de nouvelles maohines industrielles ont "te instalHes a Blantyre
par la Limited faotory; l'objectif recherchC§ est de faire passer la capacite de
?rCduction de cicarettes de 65 a 85 millions d'unites. Un autre projet pilote
cst mis en oeuvre 3. l':TZD,1'-3A ..
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En Z'l.mbie, "the Ch::lvnc'a Parm Development Corporation't encourage Le
devel~pp~;~~t-de 1~ culture du t~bac d~ns la region de Mukouchi, pres de Kabwe.
Une ~ouvelle cQmp~rnie de production de ciGarettes en est destinatrice. Ce
pro jet v~ dans un premier stade compenser la baisse des rendements enregistres
au cours des trois dernieres ~nnees, baisse due en partie aux pluies irreguli~res
qui se sont ab~ttues sur les r€cions praductrices de tabac.

La survol rapide de 1:1 situation des quelques mat i er-es premieres destinees aUX
industries de base (cuivre-coton-sucre-tabac) dans la sous-region de 1'Alrique
de l'Est et Australe, que l'an vient de faire, permet de constater, que les
pays concernes ne sont generalement pas en mesure, du fait de l'etroitesse
de leur marche int3rieur, de creer des industries de base'~~~~d~ envergure.
Ces pays ne dds pc s ant que d' industries legeres, notamment d 'usines textiles
(caton), de raffineries de sucre et d'industries alimentaires. M~me dans ces
domaines ils sorrt limitis par l'8troitesse des rnar-ohes , Ll.s n'ont pas encore pour
La plupnrt ent.rspr-i,s 11. pr-oduc t i on des oi ens de consomma'ti on durable qui pourroient
~leur tour gagner une part appreciable du marche sous regional.

"ne cess ai r-es ,

Hormis deux 8Yceptions notables, la Zambie et l'Angola, les autres pays
de la sous-region ont une sconomie essentiel18ment agricole; l'agriculture
represente pres de 40 p. coo du PI3 et ~ssure la subsistance de 90 p. 100
de La population. ;~n out r-e, La plupart des produi ts agricoles exportes par ces pays
sont destines au", mar-ches d' outre-mer et seule une tres faible proportion (6%)
de ces pr-odui t s est 6challc,ce entre Los pays de 1:1 eous-region. Quant aux produits
retenus dans 10. pres ent e etude, les echanges intra-sous -regionaux dont ils font
l'obJet n'apparaissent.pas clairement, compte tenu de leur valeur marginale.
Une diVtrsific"tion et une 'Talorisation or-oaasarrt ss de ces productions agricoles,
augmenteraient sans aucun doute les echanges a l'echelle sous-regioriale et m~me

r2g,onale. Le role de l'agro-industrie dans l'econornie de ces pays est ega-lement
faible encore qu'il existe de grandes possibilites d'expansion de cette
aEro-industrie a partir de l'utilisation des matieres premieres disponibles
et a condition que l'on fournisse ~ l'agrioulture les faoteurs de pr-o-tucti.on

I". '2bs!?ol~ouosanta la croissance industrieUe

Ltindustrie, (tout comme l'agriculture), pourvoyeur de produits semi-manufac­
tur§s ct manufactures destines au commerce? les ·obstacles s t opposant au developpement
de ce s8cteur, ont p~r voi~ de consequence une incidence certaine, bien qu'indirecte
sur les echanges c8mmerciaux.

Ainsi dans La 8ous-r2gio~ de l'Afrique de l'Est et Australe, en depit de
certains efforts t ondant a divelopper Ia production industrieUe dans son
ensemble, La cr-ot ssnnce c:lob'lle de l'industrie manuf'actur-t er-e n'a"pas suivi
I' augmentat i on ,1e la dernande portant sur les produi ts manufactures : de ce fait
l'ind.ustrie SOllS rs{'"icl19.1e ,3, et5 jusqu'a. pr-Saont incapable de faire face aux
u8s:Jins deR mar-chSs de la Fous-rsgion e t c eLa pour de nombreuses raisons:

A.~~d6~nt~~~I~_0nitGsdc~E~duction

D'importants aspects nsgatifs se sont manifestes dans Ie domaine du
develappement industriel.
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En premier lieu, plusieurs par-aLl eLi smes ou chevauchements d'activites
dans Ie de~eloppement ont entrainS l'inutilisation de certaines oapacites de pro­
duction ainsi que Is ch6mage total ou p~rtiel de la main-d'oeuvre, et
des 6quipements ,des gaspill3.GGs ainsi qu t urie mauvaise repartition des "ressources
en capitaux ..

En d euxi sme .i i ou , ce processus s 1 est so.uvent accentue P&r.1 'apparition
d'unitE's .mdus t r-i el Lcs dent La capaca t s se situait bien au'dessous des conditions
minimales permat t-mt l"Jbtnntion d'6conomies d t'2chelle. La. premiere de ces
anomalies s'est manifestee particulierement dans les industries textil~ et
~~£rie~~.

D'autr~s insuffisances des realisations industrielles tiennent a des parti-
cularites structurslles. La production a jusqu'ici eta axee sur:

le traitement'primaire des mete.ux non ferreux destines exclusiveme~t a
l'exportatLm, 'Jp,jration fortement limitce par les frais de transport;

Ie t=itemsnt des produitsagricoles, de base, tels que la canne a. sucre
(bein qu'elle f'aac o L' ob j e't d'un raffinagE> tres limite, saufpour
des qUC111ii -1; 08 redL~i tes des t t.ne es a. 13. consommation locale);

l~ production de produits pJriss~bles;

les "",oduits qui exiGent un minimum de compet encee techniques et les
operations de s i.mpl e muntage;

snfi n , des articles. exceptionnellement pondcz-eux ou volumineux que l' on
a d5cide de iabr-iquer en raison principalement de 1 'importance
des fraie de transport qui ~revent, leur importation.

Tautos C8S op5rations sont en gen6rsl caracterisees par la modiclte de la
valeur ajoutco et elles necessitent souvent l'importation d'une part
importante do fac t eur-s Lrrt ermcd'iad r-ee (~ L! exception du sucre et des metaux non
ferreux). .

La. str~ct~'G industrielle de l'Afrique de l'Est est ca~actarisee par des
contr~stos at d83 p~la~i~at~ons qui sont intimement liees entre eux. D'une part,
certains pays , camme I.e Mala>Ji et La Somalie, n'ont qu'une faible activite .
industrielle. D'autre part, dans d'autres pays comme la Zambie, Maurice et le
Kenya, l'industrialisation est sensiblement plus avancee.

La va l eur- a jout ee des ac't i vi tas industrielles est tres variable au
sein des pays de 10. sous-dgion. la Zam ,ie semble 1'1 mieux pLace e , suivie de pres
par ~a.urice et Ie Kenya. La Somalie est parmi les pays les plus desavantages
de 1'1 8CJus-r§gion. Lt Lnpor-tance des r-eas our-ces naturelles, La situation geographique,
l' n.i e t o.ir e ainsi que Ii structure socio-politiqUlo, paas ee et pr-cs errt e , des pays
int~,TeSS2s pcuverrt exp.l i.quer CGS dispari tes.·

II rosultc Qe ce qui precede que faute de systeme correctif et toutes chases
etant "gales par ailleurs que les pays qui avaient pris, pour une raison oU,pour
une autre, une plus grande ave-nce dans Ie daveloppement industriel, sont
appeUs ~ r-ot i r-cr plus d'avanta/,:E>s en C3,S d t aas oca.a't i.on ou de cooperation, que
1'38 p3.ys Lndue t r-i e l Lemerrt moins aV3.nC8s.



E/C'J .14/'ff'.1/134
Page 21

c. !12.1res Ob8t:l.c!e~~~~La 11._cr0i~T1.~!.£~::.!.E~l!.£

Les obs t ac.l s.s qui S'op}lJs€mt a La cr-o i s aanco inclu.striolle dans cette sous­
+_2.gion sont d'lU18 maniers ('"t~~1,':r2,11..: ref1 6t ':;2 ? d~~rJ~ lCJ c,:lr"',ct2:ristiquez eui varrt es ,
qui se r-et r-ouvsnt a. peu pres par-tiut :

Pl:1C8 nu n eur-e des .pT'odui t s dE' concepti In avanc Se , t::1nt du po i rrt de vue
des caractur-i s t i ques techniques que d€. 13. pria errta't i on ;

rJtilisation rCduite ~18s scus-p,roduits Bt UGS d,jchcts~

Permanence d.o La ma...i mai s c etrangere sur l'inclustrie, t arrt du point do vue
de 10. propritte qU8 pour La ,':sstion;

Couts unitaires S0UyCnt 1 sinon t0ujours~ 81ev5s;

Capaci ts de pr-oduct i on S~JUS ut i Li s e e ,le cert3.ines industries
ce phenomene etant oeaucoup plus sensible dans cortains pays que dans d'autres.

Un autre pr-o ol eme et non des moindres, est celui de La penur-i e de mai n-d f oeuvre
qualifiee. Cette difficulte heritee en po.rtie du passe, 8st due au peu
d'interet temoigne par beaucollp do pays a l'egard db la form,ticn professionnelle
a tous les niveaux. Cette penurie contribuo ,a gcnfler les prix de revient dos
produits autochtones qui n'arrivent pas, dans la plupart des cas a faire face a la
concurrence internation~le, meme ~~ns Ie c2dre des march6s nationaux de la
sous-region.

Les Societes ou organismes de production et de commerqe .Bont 'mul~iples ei
vari88s selon les pays dont el1es sJntJrigin~iTQS~ leur orient~tion politico­
ocono,nique" les secteurs ou produits qu t eLl es couvrent et 13. nature 'In~me de ces
produi t s ,

On peut, en pr-incd pe , distinguer d.eux €.'TJu:: es de pays.

i) Dans Le pr-emi er groupe, les 8ociatis. G!l pr5sence gout na't i onal es ;
Qu'elles e oi errt pub l Lques 0"" priv3es, el Les sont soumises tJ. un contrbLe et surtout
obeissent ~ une p Lan.i f'Loa't i on relativement rigoureuse de 13. part des gouvernements.
Le capital national est gSl18ralemGnt major-i. taire ot Ie per-s onne l , ouvriers et
cadr-es, est en grande partie au't ocrrt one ,

li) Dans Ie second groupe, les sQciet~s transnation~les ~ capital 6tranger
rnajorlta-ire at employant de nombreux expatri.£s a diffarents niveaux, co'to i errt des
organismes d'atat et pr-iv Ss nat i.onaux dorrt les capaci t es de production E::t la
couverture sur 1e plan commercial sont plutot reduites. Cette situation 0chappo.Dt
un peu a 1a plo.nifico.tion etatique repond en fait, a un systeme economique
de marche libr8 du type capitaliste.

On notera cependant qu'il existe dans la pratique de nombreuses interferences
d'une cat~forie "l'autre dans la mesure ou, pour tel ou tel produit o.u secteur
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il arrive que tel pays repute app~rtenir ~ l~ s8conde c~teGorie adopt8 lL~e

r~elementation tres restrictiVB en C6 qui conccr'nc 18 cajutaI stranger alors que
tel aut r-o repute appart en.i r- .3, 13. preniiers t fer:1 preuve d'un" libsralisme r-emarque ,

on remarque s{;a.lement que s i les syt bmcs de product i on s ont g,5nSr3.1ement
soumis a un contr31c plus rigourcu:;;;: de:; La part d.es r:tats dans toute 13. aous ­
region~ les Societes 0U GrganisJ~os de commerce posssdent des statuts
juridiquos divers at "JenSfi c i arrt d t une plus gr11,nde rro..r€,9 de man e )l)..vre.

A. L' orga.nisation ~-~~~~~_92_1J.-E!:2.-dusit02

Quolqu.e Bait dono Le type d t cxp.lci.t.a.t i.on mi e en p Iace , que ce Bait au
niveau agricole, ou au niveau industriel l'appareil gouvernemental assure un
certain contr01e sur les activites de production par l'intermediaire de
cooperatives agricoles, de projets agricoles, ou d'oxganisations de societas
industrie11es publiques au somi -pubLi.quos etc •••

B. Les soci8tas ou orr.anis~ d'im~ort:~.SEt.

En comp.Lemerrt de ce qui a eM di t pdddemment, des organisations privees
etr"'lngeres de commerce gard"'lnt souvent leurs structures anciennes et maintenant
leurs relations avec des acheteurs et vendeurs de la metropole, existent encore
dans la majorita dcs pays de la sous-region de l'Afrique de l'Est et Australe.

Les activi tos .de ces org~nisati·ons pri vees atrangeres sont cependarrt ," dans La
majori te des cas, limitees a la couverture de quelques produits, que ce soi t a
l'export ou a l'import.

Le contrale du secteur public pnrte genoralement sur les pro~uits agricolcs
dits "strategiquEP" tels que Lo cafe, le coton , le sisal etc ••• destines a
l'exportation.

Dana Le cas du commerce d'importa..tion, boa:..lC0UP d.e sooietes priV28S etrangeres
continuent de realiser (en tant qU'intermediaires) des importations ~ destination
de distributeurs nationaux ; tout laisse croire cependant que ces societas
priv6es etrangeres tendent a disparaltre dans de nornbreux pays, pour
laisser la place a des orGanismos d'~tat ou de soci6tGs nationales privees.

DE. puissantes organisations etatiques de commerc~ existent dans 13. sous­
region, notamment :

La Societe Nationale du Commerce (Madagascar)
Uganda Advisory8oard of Trade, avec hui t (8) compagnies subs i d'ia i.r-es
Board of International Trade (Tanzanie)
National Import an:' Export Corporation (Zambie)
Kenya National Trading Corpor"tion etc ••

otre des organismes de ce type, il existe dans de nombreux pays (1'l()zambiquc­
Ethiopie-Somalie etc.) des Societas d'Etat par Secteur d'3ctivites 3conomique.
Certaines nc couvrent qu'un seul prQduit tel que le sucre, le c"fs, le cot on ou la
viande.
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En conclusion~ IGS soci0t6s au organismes de production et de commercialisation
eXistant~~~-r;-;ous-rJgiondifferent beaucoup les une des autres, par leur

. statut juxidicrue et leurs objectifs compte term <los poli tiques economiques
des pays concernes pris individuollement, mais tend.ent tous a un meilleur
contr61e des r-oaaour-cee na t i.ona Les et WlC meillcure plus-value de ces ressouxces.
L'etablissement de liens plus etroits entre ces societas, par dela 18G
frontieres natd onaLes , permettant sa.ns c.out e aux pays concernes dte"tre
mieux informes des possibilit§s <les uns ot des autres, et d'exploiter davantage les
potentialites du commerce intra-sous-regional des matieres premieres.

La comrrierce intr.a.-sous -r"sgional pour les prodai ts etudiBS dans Ie present
document, est, on l'a'vu d'un niveau tr8s modeste. Si celui-ci n t a pu
atteindre "Le ni veau que la sous-region est potentiellement en mesure d' en attendre,
c' est que son d6veloppement a rencontre et rencontre encore de nombreux et solides
obstacles. Ces obstacles sont toutefois applicables a.une s~~ua~ion commerciale et
economique d'encemble qui depassent Le simple cas. des pr-edui t s en question.

A. &:!~:..dans le s~'2~ur de tr~~~ati')ni_12~_~!L~~~)li~t£riqu~

i) Au ~iveau economique, les plans .etopolitiques de daveloppement aPPliques
dans' plusieurs pays de la sous-region sont enoore influences a des degres divers
par certaines conceptions en vigueur pendant la pari ode coloniale. Cela est
partichlierement manifesta dans Ie secteur prim~ire, ou l'agriculture et les
industries extractives etaient axees sur l'exploitation de produits de base en vue
de leur e~rtation vel'S la metropole en ignorant totalement les possioilites
intr3-sous-regi0n~lesou.ragionales.

ii) Mis a part cet heritage colonial dont les consequences se font
touj~s sentiI' a differents degres selon les piys, l'evolution ult8rieure
du commeiee international, notamment par Ie oiais des societas transnationales,
a "pporte de nouveaux obstacles et contraintes. Ces deux genres d'obstacles
se sent amalgames ~our faire des economies actuelles de n0mbreux pays,
des aconomies encore doeu.nees , .

i~!J Voulant a tout prix accelerer leur industrialisation nombre de pays orrt
tendance a ne pas tenir.compte suffisamment de l'Stroite complementarite eyistant
entre Ie secteur industriel~ Ie secteur ~CTicole, ce qui les conduit souvent
a. privi1e.,'i. er le premier au detriment du second, a I or-s que Le dtveloppement de
ce dernier est, a l'evidence indispensabl~ pour garantlr l'approvisionnement
du secteur industriel en n~tieres premieres.

L~ dependance en question concerne aussi ~ien les produits que les marches
qui leur_sont ouverts. Ence qui concerne los produits, la plupart des pays ne
peuvent compter que sur un ou deux produits ainsi qu'on a deja eu l'occasion
d' exportation a plus:i.eurs reprises. En ce qui concerns les mar-ches , il n ty a
scuvent que, dam, ou trois pays eur0peens a abs or-bar- tradi tionnelloment La plus ~rosse

part de la production locale. En d'autres termes, il y a non seuleillent un tres
petit nombre de' produits, mais aussi d'assez f),iblss quant i t es de ces memes
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produits, qui soient disponibles pour l'exportati'm sur d'autres pays de la SOl1S­

region.

Avec ces contraintes de produits et de marche, Gn arrive a la pituation saivante

Exportation de matieres premIeres = ~aible ~pport financier = faible investissement
industriel = c~pacit~ industrielle reduite = demande intra-sous-r£gionale de
matieres premieres extremement limitee.

C. Jeunesse du secteur industrial
~---------------~-

·L'industrie est un phonomsne nouveau pour La maJorita des pays de
la sous-region, qui sont en phase de passer d'une 5conomieprimaire a lli1e
economie relativement moderne plus equillbree et plus diversifiee,En effet
la phase d'apprentissage dans le domaine industriel dure enccre pour la
majeur partie de ces pays. Les avantages de la specialisation qui est un
corollaire du principe des economi ee d' echelle ne sont pas encore suffisamment oxpl oi tes
dans La rnesure au les march8s nation':.\.ux pri3 indiva du eLlemerrt ne f.Jurnis,sent
pas de nombreuses possibilit6s de specialis~tion.

D. Cont!:aintos~ni'lues 'et finallili~

!J La realisation de 'oeaucoup de projots inscri t dans les plans de daveloppement,
le manque de ressources financieres pour la realisation nationaux se heurte '
a l'impossibilite de,trouver les ressources financicres et techniques necessaires
ou connaft des retards elimines. Cette situ~tion oblige bien des Etats qui
's e rsvelent souvent-onereux enr-a.iaon du- r-enoher-i.ea emerrt continuel des biens
et services imp?rtes, s oi t a'renoncera. explJitbr Leuns ressources natur-eLles,
y compris leurs matiere' premieres, eo.i t a'recourir, pour ce faire a. des societes
tra.nsnationales, avec tous les anconveni ents qUG cela. peut conpor-t.er-,

ii) L'insuffisance des arrangements en matlere de reglement des transactions
o;-meme leur inexistance etait at demeure l'un des principaux obstacles a
Lt expans i on du commerce entre Lee pays (-e La sous-r6gion. Pour des raisons
qui tiennent a leur histoire et a leurs institutions, les pays de. 1'Afrique
de 1 'Est et australe utilisent des rnonna.i ee diffSrentes at maintiennent des
relations cornmerciales et monstaires plus atroites avec leurs anciennes metropoles,
qu'entre-eux. Leurs monnaies sont aliRnees sur diverses m~nnaios 'convertibles,
comrns le dollar americain, le franc fr~n9ais ou l~ livre sterling ( ou sur les
droits de tirage speciaux).

iii) L'utilisation des capacit6s installses a des taux tres reduits fait
que la competitivits des entreprises sur la plan economique et commercial est
generalement tres eloigne8 Qe l'optirnum.,

iv) Les strategies a long terme retenues par de nombreux pays de la sous-region,
neprennent pas en consid5ration, rnaLheur-euaemerrt 1 d "une fay0n precise, Lea
marches limitrophes et le~ politiques suivies par les voisins.

E. Q2~traintes ~~1~h~ au niy~u d~-l~~~cialisation et de~

E~spo!:ts

i) 11 y a d'abord une contrainte subjective, qui fait que l'utilisateur et
le-consommateur national, dans les pays de la sous-region comme ceux d'autres
s ous vregi.ons a t endance d'emblSe a ne pas appreo i er- les produits originaires
d'autres pays de la sous-region en raison de leur inferiorite supposee par
rapport aux produitssimilaires en provenance de p~ys d5veloppes.
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L'inexistence dans beaucoup de C3.S d t aasur-ances a. l'exportation constitue
un handicap serieux PDur le dsveloppement des ech~nGes de produits primaires
(ou iudustriels du reste) entre 188 pays de la e~~~-r6Lion.

iv) 1e manque de normas nationales et region.1.1es et l'insuffisance
d'harmvnisatinn des norrnes existcntes constituent une autre corrt ra.in't e serieuse
pour Ie d5veloppement des 2changes l)articulierement pour les produits de oonsammation
immaine (t'J.bac _. textiles) ou Lee pr-odu.i ts pds errtarrt un d3.ng8r quelconque a.
Itusage (p0u~re de cuivre en ~gTiculture)~

~) Les a~hats effectues par des monopoles et/ou oligcpoles constitues par les
pays developpes, et imposant leurs conditions au pr5tendu "marche international;
aeei interessa en particulier Ie sucre et Ie cuivre.

vi) L'existence et le developpement de produits de substitution par les
pays developpes et beneficiant d'un prix de revient favorable et d'un marche
assure, (clest le cas du coton), constitue egalement un frein important aux echanges.

vii) Outre differentes contraintes li5es au manque d I harmonisation des po I i t i quee
de transpor1 et co~~unication des Etats concernes a l'insuffisance des infrastructures
existantes etc •., Les ' disp"ri tes exi.s taut entre les rel"lementations douani er-es , differentcs
appliques p~r +ee pays de l'Afrique de l'Estet de l'Afrique Australe
entravent considerablement les exportations entre ~tats.

F. AU~s obstac!es!..i~hfahr~~:L.!22.r.:...!~~if~ir~

Differentes mesures rcglementaires et administratives allant de l'imposition
de fortes taxes douanieres et fiscales (tabac en particulier) a. l'imposition de
contingents (textiles - cot on - sucre) en paasarrt par les mesures sanitaires .et
normes de traitement, conditionnement et transports constituent autant d'entraves a
l'expansion du commerce intra-sous-regional.

a) !P.:' prot~~n non ts'::-if~:£2 :

i) Celle-ci varie beaucoup, allant de l'institution de licences d'importation
a l'i~terdiction totale. En general, toutes les matieres premieres produites ou
transformees dans un pays determine beneficient d'une protection.totale; De m~me

que toutes les industries'sont protegc~~ et ce quelque soit leur importance'ou
leur ~geo Par ex~~ple, dans certains pays gros producteurs de tabac, llimportation
du tabac en feuilles est virtuellement interdite. En affet dans certains pays, le
tabac (produit agro-industriel tres specifique) cst un monopole d'Etat et son
commerce est considerablement influence par los decisions etatiques, notamment
par le soutien des prix qui garanti t aux producteurs I pour une marne quali ts, des
prix marrima aupe rd eure a. ceux. pnat i ques au niveau du mar-che mondj.a'l ,

Ii) De nombreuses restrictions non tarif~ires sont appliquees dans les pays
de lfAfrique de l'Est et de l'Afrique Australe, dont les principales sont les
suivantes :

octroi de licence d'import~tion

depots prealables obligatoires au titre des importations
monopole commercial de l'Etat sur certains produits importes
ou expor-t es
discrimination selon les sources d'approvisionnement
restrictions sanitaires at de normes, etc.oe
autoris~tion conditionnelle d'importer certains produits etc•••
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b) ~_~~l.~_~~~E~

Dans Ul1 premier st-3.dc 1.t'ap}!lic,r~ti8:'1 (lu; :6<'~us ,::t r8g1etle~t3.ti·Jns differentes
concernant l' evaluation des prolt'li ts a des finn douarri ar-es at les structures
8t baremes des tari:fs douam or-s S8 repercllt,j sur It,,3\'"3.1uatiJn des pr-i.x des produits
export2s et reexpnrt28, et par voic d.e cme equence sur Le niveau des £changes .
intra-sous-r8g~onaux.

1'Jn cer-t a i n Hombre Cl8 produi ts aC':l~ic'~')les 8t cle ::;~tieres prcmi er-es llestines
aux industries Q0 cas e s orrt sounris g, d'importants droits a l'i!::pJrtation. Par
exempl o dans de nombr-eux C:.1S 1 Ie tal.:.:"V: est d8 50 '~ir, Inur les pr-cdu i ts d' origine
'1gricole;il est de, 30 p. 100 pour tous les 81Cments cilimiques et composes
chimiqu0s et organique et? on re~le ~5n5r~le, il ~r0gresse en fonction du degre
de transform'1tion.

A propos du t'1b'1c, la plupart des pays imposent de lourdes taxes interieures
dont les effets restrictifs sur Ie co~nerce s~nt variables. Elles sont pergues
a divers stades, varient d'un pays a l'ctutre et dependent de facteurs tels que
l'organisation de l'industcie du tabac, la place que l'Etat donne au tabac
dans ces recettes budgstaires et Ie cas eCil8'1nt la production nationale. Dans cet
ordre d'idee, Ie Kenya impose un taux de 20 p. 100 dedroitg de douanes a
l'entree du t'1bac brut, alaI's que l'Ethiopie impose un taux de 46 p. 100 de
droits et taxes equivalents, 30 p. 100 de droit de consommation, at l'equivalent
de 7,00 US~· de taxe par kg de t.abac impcr-t e , au titre du monopole.

Le Swaziland impose 90 sI pour 100 kgs de cigarettes importees et
302 c/lOOkgs pour les cigares. A l'eL~ort'1tion Madagascar impose un taux
de 5 p. 100 sur les cigarettes et 13 p , 100 aI' encontre du t aoac brut sxpor-t e ,

En ce' qui concerne 1e cuivre non .t.r-ans t'orms , l'Ou("1.nda, la 'I'anzarri e .et Le
Keny~ ne prelcvent pas de droit8 de dou~nes; p3.T contre, ces memes p~ys per90ivent
un droit minimum de 15 p , 100 sur les ir.,po'('tations do fils et de cabLes cu i vr-o
et de 30 p , 100 sur les Lmpor-ta't i ons d t ar-t i cLes 1,,;n'1['ers eu cuivre. D'a'lltrc;n pays
de la sous-rerion "ppliquent des droits de·dou'1nes 3 c'1ractere progressif variant
selon Ie defTe de tr3nsformation des produits en cuivre ~ ce sont l'Angola,
1 'Ethiopie, V'ld3.f;:l.sc3.r, I.e !"alawi, ~'~a'J.rice, Le !Toz '1.mb i qu e , Leo Seychelles at la
,Somalie. A titre \"ex8mple l,,'"~n€:ol], appl i que des droits q.lentr~c 1.11'ln't Ode 1 a-
10 p, 100 C'l,.UX barres, profil~~ et fils de cuivre; p-ir- contre, "-~da.f3.SCar applique
un tauY de 7 p. 100 plus 10 p. 100. de droits et taxes d'effet equivalents.

En ce qui concerns Ie sucre brut ou raffine, ainsi que les sucrieres, la,
egalement les t01rifs appl i quSs par les "Ins et les au t r-es sont fort d.ispar-at ee , nn
sait par exemple que les Comoros appliquent un t'1UX progressif de 10 a 17 p. 100
aI' entree du sucre brut ou r'1ffine; Le Les ot ho : 275 cl au 100 kgs de sucre brat ,)U

raffine, ce memo ~ays impJse 35 p. 100 de t~xes dou~nieres a l'entree dec s~cxe~ieB.

A Lt cxpc r-ta t i on apparamment , seule l'Ii:tiliopie per90it un droit de 2 p. 100 sur Le
sucre brut ou raffinG.

Les exemples donnes ci-avant mont rent suffisamment les ecarts existant entre
les taux appliques par les dirferents pays de la sous-region a l'encontre des
produits etudies dans ce present document et susceptibles de faire L' ob j e't d'echanges
plus accrus.

sI. 100 cents = 1 Round 0"1 1. W't.L",'WENI
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VII. Pe!S12ecti ves du Commerce lntra-sous -r"!i!:0nal des matieres ~remieres

££Stine~L~x i~tries de base

Le' niveau actuel des ecnanees intra-sous-regionaux des matieres premieres
(su9re-coton-cui vre et tabac) etudiees dans ce document est marginal et n ' a pu
~tre mesure, malheureusement, avec toute I' exactitnele souhai table et s ouhai.tee.
La. faiblesse de ces echanges expliqun peut-etre, Ie peu d'interet porte, meme
par les'publications'nationales africaines, a CG Sl!.jet. Ces achanges , on l'a dit,
e o huurte.nt a. de tres nombr-oux obstacles qu t i l n'est pas questton de minimiser a.
ce stade.'Il existe.cependant des per3pectives d'amelioration, compte tenu de
nombreuses donnees objectives et, notamment, des suivantes :

L~offre globale·des matieres premieres non transformees extraitas ou produites
dans La sous-r5e:ion est encore essentiellemont orientee vers les marches du monde
occidental. Una reortientation d'une partie de cette offre permettrait d'accrottre
lea echanges intra-sous-r3gionaux de cee memes mati ores et encouragerait Ia mise
en marche de nouvelles unites industrielles dans la sous-region.

L' offre intra-sous-regionale de produtts agro-industriels at industriels
demeure largement en de9a de la deman~e intra-sous-regionale. Ceci explique que
d1importantes importations de marchandises diverses continuent d'etre
realisees a partir de sources situ2es hars de la s0us-region.

Les marches nationaux de la sous-region, consideres co11ectivement,
constituent done un attrait considerable pour la 0roduction autochtone actuelle
et potentielle. II y a lieu de penser a un elargissement des capacites ainsi
qu'a une reaili~ptation des unites de production de la sous-region, pour leur pe~ettre

de repondre aux perspectives qui s'annoncent encouragcantes pour Ie moyen
et 1e long terme.

Ainsi dans un premier stade, les productions aero-industrielles et
industrie11es locales devraient permettre un approvisionnement plus substential
du marche sous-regional en remplacemc.:nt des produits im::?:Jrtes, de source
generalement europeenne.

Dans un second stade, ces industries pQurraient developper at diversifier
davantage La gamma de leur production a f'i n de satisfaire "eellement 1e marche
sous-regional en fonction des nouvelles perspectives qui se seront degagees.

Tout laisse croire qua les echanges intra-sous-regionaux de ces matieres
premieres a l'etat primaire, ou tr~nsformees vont connaitre un accr)issement
substentiel, a condition qU'il Gait possible de surmonter les obstacles
et les barrieres qui ont freine par Ie passe ces echanges.

Pour l'instant on peut noter quia divers egards les conditions de production
at de marche sont en voie d'amelioration, ce qui constitue un champ favorable
a l'accroissement des 6changes. ~n effet, on constato notamment

~_nivea'L.de la_E:2.d~£tion £!~_l'L££~~~li,)ll

Uno nette augmenta.tion des investissements pour la production des produits
agricoles et agro-industriels;

L'a.pparition sur 10 march§ en norrwre de plus en plus important de produits
semi-m~nufactures et manufactures a partir des matieres premieres de 1a
soua-z-egi.on;



lance~ent d'amoitieuxprojots dans les secteurs de l'agro-industrie, l'in­
dustrie"des metaux, (etl 'industrie chimique) "dans do nornbreux pays.

Au'niveau du commerc~

'Une voIont c de plus en plus marquee d.e 101 part des Etats concernee
dtaccrol:tre les 6changes cummerciauA entre eUI j notanunent dans Ie
cadre de La Zone d'echangos pref6rentiols (ZEP) pour l'Afrique de l'Est
et l'Afrique Ac'strale pour l' £tabliss ement de laquelle Les negociations
engag30s depu.i s tantot deuoc"ns s ont actuel Lement " un st"ad", tres
avarice :"

Des efforts de plus en plus sQutenU8 en vue d'une amelioration et d'une
reo adaptation des moyens de communication,:! comprialee tra.nspopts
aux bescins de La sous-ref,ian. '

.
mrdlleu-
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A. 9.~~9.l~~i~

i) Le survol ~~pide de la situation des que11ues matieres premIeres
destinees aux industries de base (c:..:..ivre i caton, su.vre , t:lbac) dans la sous ...region
de 1 tAfrique de 1 'Est et Austr3.1E.'I auqueL on a procScle au cours de cette etude,
permat· de constater un e l';cere ba i es e de la pr-oducti on du n.i nez-a i de cuivre
at du co t on , et U!lE: ne't t e aU{;!!8ntation c18 La production pour Le sucre et Le tabac.
Par contre sur 1 e plan ooscner-cia l i on note :

une bn.isse des exportations du sucre sur Ie m3.rch<j international compte
tenu des perturbations enrecistrees " ce niveau depuis 1}74 e t une
augmenta.tion du cornmerC8 1 du sucre a l'int~rieur de la sous-r':?gion.

Une legere baisse des exportations du s~i~£-et_al!ia~e~ de cuivre
due essentiellement a la defaillance de l'Ouganda et de l'Angola
qui depuis 1976 n'export3.nt que des quantites marginales; surle plan
des importations, l'Angola, le Kenya, l'Ouganda et la Tanzanie sont
en voie de devenir des importateurs potentiels dans la sous-region,
en alliages de cuivre, barres et fils de cuivre.

que les achats de la sous-region en fibres de coton sont en nette
augmentation, tandis que les 8xportati~;;-rpour-l'ensemblede la sous­
region) sont en nette diminution, en raison notamment de la limitation
des ventes a l'exterieur du Kenya, de la Tanzanie, et de l'Ouganda.

qu'enfin, les exportations sous-regionales de tabac se sont accrues sen­
siblement notamment en valeur .q, 1 'inverse des Lmpor-t.at i ons qui sont
en nette diminution.

B. Recommand~tions-------------
Pour remedier a la 'faiblesse actuelle des echanges intra-sous-region~ux,.

ou suggere que les mesures s~ivantes soient prises ;

On devrai t viser'~a ',creer des infrastructures et des moyens nationaux
pour que les Etats scient en mesure d'etaolir leur sQllverainete sur leurs ressources
naturelles.

consolider les industries existantes par un meilleur taux d'integration
et par une diversification de La pr-odic t i on qui augmerrt er-a i. t les chances de
placement sur les marches.

arnel i.or-er- la cornpe t i tivi te par un meilleur taux d 'utilisation descapaci tes
existantes, et par une meilleurc gestion des entreprises et secteurs productifs.

met t r-e en application des normes agricoles et industrielles nat i onal es
(qui seraient en harmonie avec des normes retenues au moins a l'echelle
sous-regionale) pour a rr1eliorer 13. quaI i te et 13. productivi tee des ma t i eres
premieres et des produits industriels et faciliter leur acces aux marches exterieurs.
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r-onf'or-ce r Les Lns t i, t.u t i.ou« na t i o-ia l es exie t.arrt es et en cr~or de nouvelle
qui scient capabl es d t or-i.cn t or- ct do pr-ououvoi r- dc.:..v:1nt.::1t~e I.e commerce
intra.-solw-r~{'"ional d~s :::atiere8 pr-emi er ss ··d1.ns·'le cadr-e de 11-
coop~ration~ Ce-t t.e !'"":esure devrait etre 'lccompe.gner:: de dispo:;itions
visant ,~ encourager et 3. facili tel' les GOnt1.C1;8 intsr-insti tutio:as 'linsi
qu' antra I es d.i VC'l':?; '1GSOc,i3.iiOliS at ,r:-roupQrii.e~lts pr-o f'es s i onn a l s Gxiet,1.nt
J, I.' echdle na t i oc.aLo et s ous regio,nle de '·.:anicre h developper ou approfondir
13. cooperation ~conoiT]iquc: et cOi;1lT c r ci a l fC: entro 188 p.'),ys concern8s.

'3i Lcs ",,-rehes do 1'1 pLupar-t des pays de 1'1 sous-refion, pri e individuellement
ne sont _pas assez v~stes pour 3.ttirer un volume consid€rable de c~pit~ux strangers
vue d' accel<§rer l' Lndus t r-i.al Lsa't i on no tarnmerrt dans les secteurs de trans formation
des minerais, on pout penser qu'un march5 qui ser'3..it dtenvergure sous-regionale v
~urait naturellement be~ucoup plus de chances d'y parvenir. En d'autres termes les
pays de la sous-regioll aur9.ient le plus gr,,-nd interet a eooperer pour tirer
profit des possibilites et potentialites de chacun d'entre eux Gomme de eelles
de la sous-region prise dans son ensemble et cela par le biais de 130 transformation
at de La valorisation en comrnun deE', :natieres premieres dans un premier stade et
l'eehange aeeru de produits industriels a l'avenir. Cette formule les aiderait a
mieux integrer leur production et a l~ rendre plus competitive a l'interieur comme
a l'exterieur de la sous-region. Ce double objeetif devrait etre Ie resultat de
mesures prises dans Ie cadre sous regional et ~ plusieurs niveaux: production,
commerci~lisation, services de transport, assurance etcoo.

Los pays conccrnes pourraient convenir 1 de mettre sur pied des societ's
multinationales dorrt l'objectif ser~it de produire entre eux des intrants
(inputs) essentiels~fin ds lour permettrc l l~ fois d'economiser et
d'encClisser une quantite importa.nte de devises pour financer leur industriali­
sation acce Ldr-ee et acce l er-er- 18 commer-ce des mat i er-es premieres d'ori€'i-ne
sous-regionale. En s'offrant de nombreuses possibilites de specialis~tion

industrielle qu i. leur perr:;(;ttraier1t de profi ter des avantages deeoulant
des economies d t eehelle'l les pC1;YS concez-ns s pour-r-ai cnt par- la meIne oc cas i on
promouvoir leur developpement economiquG nature I su.r une ,ba,se int8{';I'ee.

Lt ampl eur de ees objectifs Sf] heurte ccpendarrt , aux politiques di.vct-geut es ,
adoptees par les uns et les ~utresl et ~olitiques qui ant tend~nce a retarder
Ie developpement industriel de ces derniers et 3 compromettre I 'expansion du commerce
des ma.tioros premieres \ l'int8rieur de la sous-region. II s'avere done
nscessaire d'identifier les do~airre8 dans lesquels les Etats concernes
pourraient eoordonner leurs po Li tiques de f'ac on a f'leili ter leur developpernent
industriel reciproquo et les echanges de ma'ti bres premieres des t i nees ?~. leurs
industries. Dans ce sens, la coordination des po l i, tiques menees dans les diffe­
rents seeteurs industriels devrait tendre a utiliser pleinement les ressourees
dont disposent les Etats.
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La mise en oeuvre de oetts coordiG:J.tiu~.l. nfocessiter8.it des dispositions
particulieres :

A l'echelle globale j ~n p0urr~it song8r entre ~utres a

la creation d'organismesou institutions c~pables d8 promouvoir et
coordonner une po Li.tique .indus t r i eLl e mul t i no.t t onil e

L" exploitation en COnJElUn dE;:s r-es sour-ces

la creation d 1associations de producteurs no se limitant pas aux pr-ob Lemes
du marche interieur.

La. creation d I W1 vaste mar-on ; sous -regional ccns t i tue pour- c cs pays qui
aspirent a une veritable industrialisation la SGulo solution possible. Les
pays concernes peuvent en effet fournir des facteurs de production industrielle
essentiels au marche sous-regioD31, en coordonnant lours investissements de f~gon

a exploiter leurs ressources agricoles et mi.ns ral es , Des accords de partafe des
marches auraient Le merito de contri"buerentre aut r'es 7 aI' accroissement des
exportations de mat i br-es pre,,'ieree de P''Ys actuellement defavoris8s sur le plan
souB-region~l, et de perm&ttre ~~e repartition plus rationnelle de la production
de certaines mat i er-es premieres entre lespays ooncor-n-Ss ,

A cette fin, il convient d'oeuvrer en vue

de la creation d'institutions sClus-regionales, notamment d'une bourse des
produits, capable de promouvoir un V1aste r;:;::trch6 sous-rggional, C0:nm8 propose
pre cademment c

de La cr-Sat i.on et La mise en oeuvre d'instruments juridiques et adminis­
tratifs facilitant La circulation des mat i eres pre"ieresa l'interieur de la
sous-region, parnLle Lemerrt a une cooperati')n dans les d.omaines de 111.
production et du financement des unites industrielles de transformation des rna'ti or-es
premieres (cuivre) ou des grands projets de production agro-industrielle
(sucre-tabac-coton)0

d turie diversification sys t e.nat i que des par-t cna.i r-ee ~conJmiques et commerciauz
afin de prendre davantage de distances par rapport aux societes transnationales,
multinationales et de cesser d'~tre de simples fournisseurs de matieres premieres
pour ces derniereso

de la mise sur ~ied de commission permaneDte8 au niveau du MlTLP'C d'Afriquc
de l'Est et d'Afrique australe pour les sect9urs productifs : aGTiculture Gt
industrio. Ces commissions seraient ch~rg0es de pr§parer des consultations
regulieres (annuelles par excmple) sur les echang:es de produ.i t s agricoles et
industriels dans la sous-region, et d'ctudier les mo,;es de les pr-omouvo i r-, de
L" echange de missions d ~ i nduc t r i e l r '?t de corr:':'ler~,ants entre 1':8 d i t't'e re.rt s pays.

11 faudrait penser a f'avor i s er- l'utilis·J.ti~n des monnaies nationales pour 18 r"­
glement des tt'ansactions admissihles dans le cadr-e d'un m2canisme de compensation,
et d'un reglement multilat€~al de p~iementQ
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Le reglement. multilateral de pai8ment pourrait Se faire dans Ie cadre
d'une chambre de compensation qui aurait ~ couvrir tout Ie C0WnGrCe entre les
Etats et aurait comme principales tonot i ona :

d'effectuer les operations de c~mpensation

de systematiser et de surveiller les transferts monetaires

de faciliter l'utilisation efficace des mar~es de credit

echangees entre les payc de la sous-regiofi

enfin de promouvoir l'utilisation des monnaies nationales pour
couvrir les"ec:hinges qui ont lieu a l'intsrieur de la sOlls-rtgion.

D. Mesures au niveau des Assur~nces-- ---~._-----------~,------

II faudrai t songer a mettre en place un illecanisme d' assurances Gestine a
. couvrir, entre autres Le fj..nancement dDS exportations des mat i er-es premieres entre

Les pays de la sous-ragion. Le mecanisme ~'assurance qui pourrai t oouvrir
Itensemble des operations comrnerciales.ontre les Etats de la sous-region, ~u

certaines d'entre elles devraient accorder un plus trand appui aUY transactions
commerciales facili t arrt L!integration 6conomique 3. travers la f'our-ni, ture at la
transformation de matieres premieres dans Ie cadre de projets multinationaux.

Enfin il serait indiqu8 que les ~tats concernes mettent au point une
politique commune en matiere de transports et de communications dans Ie but
d'ameliorer et de developper les voies de raccordement entre les pays voisins
et de faciliter par voie de consequence Ie transport et les echanees inter-Etats.
Cette politique, pour arriver aux object ~ssignsst devrait necess~irementpasser par
une reorientation et une readapcation des raseaux de oommurnoat i on af'i n de Ies
rendre plus fonctionnels d:: ~'l? Ie cadre des 8ol"l::1l1.F8S entre ces Etats.
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Unit~ : 1000l'1\------ ------ -....--_."'-----~-
_____-___ 191Q 1?71 1972 -lZli--____1Z14_ ____1212-___ l1i6 _12LL___

Anfola 0,1
Uotswanl. 2,3 5,5 12,5 11,8
Kenya 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,5 0,1 0,1
Mo.zambique 0;6 1,7 2,3 3,4 1,4 2,5 2,0 3,0
Ouganda 17,-6 15,9 14,5 14,2 11, ;) 11,1 7,0 10,8
zambie

(~~:tr'
.765,8 837,5 876,9 829,5 696,9 84'),6 819,2

(zaire) (406,8) (413,2) (461,9) (493,9) (460,0) (443,2) (427,2)
--------- ---- - -- ---------
Total 1222,6 1190,3 1267,6 1356,5 1345,3 1177,5 1314,4 1272,1

~-£!: Annuaire statistique des Nations Unies - 1977, 1978

Tableau 2

Production de fonderie de cuivre
------~-----------------~._--

Unite : 1000 TIl[

---------------._-------------- ------ ---------------
1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978

-------_._-- -- -- --
Zambie 683,3 633,4 698,0 631,2 702,1 640,3 712,9 660,0 652,8
Ouganda 17,° 15,7 14,1 9,6 8,9 8,2 8,0 2,5

-------- - ------ ------------ ------------------
Total 700,3 649,1 712,1 690,8 -711,° 648,5 720,9 662,5 652,8

I
.. --- ----------

~£.~s.~: AIU1Uc.~re statistique, Nations Unies, 1971, 1978

Tableau 3

Production de cuivre affine
Unite : 1000 TK

-~------------------------------------

--~------ --------------- ---- ----------
zambie
(Zaire)

1970

500, 2
(274,6)

1971

534,6
(279,1)

1972

614,4
(299,7)

1973

638,4
(322,2)

1974

668,6
(255,2)

1975

619,2
(226,0)

1976

694,6
(274,0)

1977

649,0
293,0

--- ..----------_ .._------ ------- ..--- ....--- ..------ ... .~----_ .. - --_._-,---<------------------------ -
To-tal 774,8 811,7

--~-------------"'"-'-------

Source ; Annuaire statistique, Nations Unies, 1977, 1978
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E},'"l:nrt,1.ti0US de cuivre au alli~e;es_
~------ ---

Unite : TM-----------
1970 1971 1972 1973 1574 1975 1976 1977--_ ..... ----------- ---------- ---~-~----------------"""'-~~"-"------ -------------... -, , .

Zambie 69'2 403 635 000 711 000 671 000 673 400 G41 200 745 400 666.800
('uganda 16 446 . --16 807 14 140 " 715 ) 001 7 761 5 366/

Ang"la ',., 267 166 171 40 10~

(Zaire) 3?5. 000 412 302 416 261 435 319 435 nos 415 20) 372 028 286 538

-------
Total 1 064 116 1 064 275 1141 572 1116 074 I11t; 318 1064 070 1122 774 953 .338

Z¥

~£~S£ - Yuarbook of International Trade Statistic~ 1975

- Division de Ill, statistique CEA

T~bl!,~"± (suite)

Exportation de cuivre alUaRes (en valeur) Unite : 1000 ".ou .,.

------
1970 1971 1972 1973 1974 1:)75 1976 1977--- ----------------------~---

Zambie 952 178 630 230 6C.17 260 1 072 418 1 304 2j5 732 131 952 919 818 698
nUfanda 20 567 19 284 15 7)0 15 566 16 891 9 40" 7 070 " ". -
Angola 224 110 47 .n III " "
(Zair'e) 433 502 409 680 406 113 62 938 ~;24 432 433 032 393 800 393 960
---------- -----

'I'o taL 1406 471 1059 354 1109 215 1 150 763 2 245 669 117f, '68 1353 73') 1217 688
----------- _._--

Source----- Divisi:m de La Statistiqu8 - CF:A

._-------------------------
--~"---_._--------".-,.---1915 :.- 1976 .

I.. Zambie
Guganda
(Zaire)

1970

7 000

1971

6 350
16 800

1972

113 116
14 100
23 239

1973

6 300
3 700

69 642

1974

6 730
2 670

77 742 84 438 90 000*

1977

103 500*

------...;,.----~-------------------------------------------

--_._--
Total 7 000 23 150'" 55 455 85 642 37 142 84 438 90 000 103 500

*: Renseignements non officiels
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'!nib : 1000'
----------------------_._--------------------------------------------

1970 1971 1')72 In~ 1~17': 1975 1976 1977
---------------_._---------~--~~----------_._-----------~-----------------------

Zarnoi e 9 640 "1D 3 245 10 7?5 1~ 031 7 :)07 ...
i)uval1d3. :(1: ND I'TTI 7~·7

~,YT,

. ~. ",-,.'

(Zair.e).... )0 342 20 1/ C' 28 780•. ./ ...
'3\)urcr~
-~--~-,-

Uni t e : 1 000 T___. ~ ~ ·~ ' ~_~T _

Zainb.i e

1970

103

1971

99

1972

88

1973

43

1974

32

1375

19

1976 1977
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Princin~uy imu·'rtn.t eur-s de cu i v re--_._--"-------------------------

-_._.~-------------_ .._-~._--~- -,~ ~----~._--- ---" --~ ---_.,----~ -----~-~ -=------------~----_ ..._----
____________._-- ..... ..a- _ ---,--------

Angola ...
Kenya"
"ui;"7.3.nda
'i'anzan i e

1')7'0 1:)71

9f31
1'102

,-,
_,10

1177*
- ,',
j) .:

?026

y)~-)(­

:;5);
~_)15

?~1~)

:';15

*
1737

1'..' t::,
.j .'

-----
1371

66
2.41

-~--------------------------------------~-------~----

8curC9 :-----

* 'l'o t.a I des ampor-ta.t i onc eli} ou.i vr-o , 1,lli3.Ees de cu i.vr-e , barres et fils
de cuivre.

Tableau 8-------

Unite ll~·'

------------------------~----------------------------------------

1961/65 1914 1975 1916 1')71--_._----------_...--------'--"---------------- ---'-----'--..---- .._---
An€Qla 68 000 49 000* 40 000 50 000* 60 000*
Ethi op.i c 56 000 131 000 136 000 146 000* 135 000*
Kenya 31 000 17) 000 114 000 12,2 000* 175 000*
T'-'ladagascar 98 000 125 000 124 000 114 000* 110 000*
r~3.1awi 50 000* 68 000* 86 000* 98 000*
t.fiaurice 591 000 .',",'7 000 '168 000 1.)1 000 115 000*9';1

Mozambique169 000 264 000 228 000 248 000* 250 OOOF
SornaLi.e 13 000 34 000* 36 000* 2~ 000* 32 000*
8 oua zi land n) 000 207 000 224 000 209 000 226 000*
'I'anzarri o 54 000 115 000* 110 000* 106 000* 114 000*
ouga.nda 125 000 5) 000* ~O 000* 21 000* 23 000*
Z1,mhie 65 000 J5 000* 0~ 000' 95 000

-------~----------'-----------~------

Tot11 1300 000 Ins 000 1133 000 2006 000 2033 000
--------...;...'------'-._---------

Source-------
*: RenseignGments non offiGiels
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Conso~~ation de Sucre----- ----------~----
v = 1000 Til

----,..---------------------------------------_...
Pays 1970 1973 1974 -1975 1976 1'177

---~---------_._-------- ----------- ----._-.. _- - -------------.
Ethiopie 96 114 119 110 124 129
Kenya 173 238 245 250 200 240
Mozambique 89 139

~- ", 130 135 130 135
Ouganda 143 72 r 49 27 14 23
Tanzanie 108 140 134 11O. .

:'5 114
----------------_ .._------------_..... _-_ ..._--------------- ...._---

Source: Annuaire Statistique des Nations Unies - 1977, 1978

v = lKg

Pays 1970 1973 1974 1975 1971
-----------------------------------------------------------------

Ethiopie
Kenya
I~ozambique

Ouganda ­
Tanzanie

3,9 3,9 4,5 4,0 5,0 4,5
15,7 19,1 19,0 18,1 14,4 16.7
11,9 15,8 14,4 .14,6 _13,8 12,,9
14,6 6,6 4,4 2,4 1,2 1,:1
8,1 9,.8 9,1 7,2 __ 5:,.1 7,2

Source: Annuaire statistique des Nations Urries - 19'ir'.lJ?8
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Tableau 10._----

-~-_._--------_._------------~._- ---...----------------......------_.----~- -

1974 _~97L__~97~ __1.97L _~zH____19.k___l2.1y._.__1..:2lL-_- ... ----- ..------
Angola 6 130 1 009
Ethiopi'J 11 414 7 174 25 i3B4 3 805 2 174 4 42) :) 064 976
Kenya 2 133 624 ')") 33 575 J.75 20F 1

_ J ~/

"adagas car 13 611 40 777 31 735 .<2 435 7 18:3 ~? 277 12 200 1~ 600t'_ ,_

ll~alo.wi 23 222 31 351 45 332 57 410 :0 933 14 113 25 40e 16 520
/l'aurice 699 915 4)7 551 551 114 524 10e 26~' 14G 2'-' 577 1:J6 007F' 190 360J.
Nozam"bique 159 330 51 516 5 500 37 400 60 20~1 22 563 17 81011' 6 (,.))

Souaziland 163 377 201 399 194 300 213 600 5° 154 r, '1 086 59 611 54 OOOF-r , 1

Tanzanie 4 17 966 23 905 11 000 2 7 123 ;; 31) 3 .100
('uganda 3 3"~3 1 961
Zambie 11 8 .3

,
~

--_._---------------------_._--.----
Total 1099 W3 848 366 881 136 879 783 t19 469 427 431 527 .100 2b2 bOd
________ 0 -._.__ ... _~ _ ----------------------_._-....-----.. -_..----

Souroo: Annuaire FAil - du commerce "Jol. 30 - 1:;76, l!ol·31-1977
P-:---Estimations de La FAI'

Afrique de l'FJst at austral" : Im'Dortati-ms de sucre' total---- - ----. ---- -.----- - -- __ .......__.__. ". .;;1. - _

Uni, t§ , ~'l~
__. ~ . ~ . ~_w_.~ . _ • _

0UantiHs ; TlI Valeur = 1000 ,;-- -----------------_._---_._-------------_...-- ----- -,- ,.-...-_.- ... __ .-.._.... _---- -------_._---_._-,
1975 1976 1977 1974 1')76 1977-------'------------------- -'..._~-----~_ ....- ----- --._---------- ---- ----_._.~ .. '-_._ ..-- ~.

Angola 12 261 6 600 45 274 51 ~)89 2 251 , 000 20 000 16 000e,
BotslVana 11 957 11 957 13 044 13 370 4 500 7 000 4 800 L! 900F
COi:lores 2 276 1 109 1 620 1 044 540 366 50u ISO!"
Djibouti 5 880 4 3413 6 305 7 935 1 ')01 2 400 2 ')00 2 )00:1'
Kenya 76 854 19 779 51 736 39 471 24 351 9 605 18 60f) c 65_-:)

/

Losotho 13 044F 4 414~' 14 13H' 17 392 2 ')1)5 4- 696 Li 54;:; 5 OOOF'
N'3.dagascar 10 IF ') 5F
Mala,-Ii ,

8~l)l 142 491' 10 1 453 61 4 I~

!/iaurice 24 12 22F G
Seyche11 es1 476 1 ';163 1 427 7 27\' 747 1 206 724F 657
Soma.li.: 13 037 13 083 22 784 54 350 ) 636 ]0 000 1', 000 I' 000
Tanzania 35 006 2 11 958 21 088 11 691 1 4 16" 5 007
'luvanda 64 37 240 18 044 ,~ 2 36 ;3 5 000
Zambie 5 135 343 r-: 366 44-'

-------------------_ ..._------------ --_._---- --- ~------_ ....----------- ~-~----~- "---'
Total 180 913 70 790 168 568 231 072

I!
6) 990 3" 923 69 j49 /0

~!X'L!i) u oc
:1-------------------- -- --------------_...--------_.... --_ .. -~~

A,1nuaire FA:J du commerce ~ V,,1.30 - lS'76, Vol. 31, 1S!71
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'I'ab l eau 12
~------

Unit; : 'I'N

--~----------'----'-' ~--'--------------~--~---------_._-- -----------------------
1961/65 1974 1)75 l,n,--

1~77~" : '-J

-------------------------------- -~--- -----
-----------~------ ---------

Angola. 5 000. 34 000* 13 000* 1 ") 000* ' 12 000*~-'

Bo~~wana 1 000 ... 1 OOOI" 1 OOOF 1 0001' 1 OOOF
}-t...;thiopie 4 000 1~ 000 1° 000 24 OOOD' 2L1 000*j u

Kenya < 000 5 000 5 000 c, 000' 7 000*j -
~·ladagascar 1 000 0 000 10 000 1 ' 000' lIt 000*/ -~

l1alaN'i 5 000 7 000 (; 000 -s 000' 3 000*
J,:ozambique 35 000 39 000 23 000* 2[, 000' 30 000*
Somalie 1 000 1 000* 1 000" 1 000*
Swaziland ~ 000 6 OOOF' c

OOO~' b OOOF 6 OOOF'L 0

Tanzanie 47 000 74 000 42 000 69 000* 59 000*,
"'aganda 63 000 36 000 35 000 41 000 41 0001'
2anr1J'i°e 3 OOOF 1 OOOF 1 0001" 1 000*

--- -
Total 167 000 229 000 166 000 20il 000' 204 000*

----,-------_._-~._-----~------- ---_._-'-~------------------

Annuai r-e FAO de la production '0 Vol 20 - 1','76, Voldl,197T

F Estimations de la ]~O

*: Renseignements non officiels

Uni te : 1000 ~'M

-----------_._,-------------------_..._---~-- -- _..._...._-----'.......- ...
1973 1974 1975 1977

106 39:81 39F 3')F
3F' 3F JF 3}'
:5 55 72* 72*

15 16 16 21*
32 34 35 37*
21 HI 13 24*
78 85 :35 90
:JH' 4* 4* 3*
14F 17 lGF 13F

186 136 206 177*
173 115 135 135F

13 3 5 3*

------------
'745 525 G.?,5 622

29
33~'

78
16'
:)1
16

102
34
13

193
254

12

1111

16
4
8
9
4

14
107

1
6

143
203

1

516'I'o taI

Angola
Botswana
Ethiopie
Kenya
~iadagas car
MaLawi,
Mozambique
Somalie
Swaziland
Tanzanie
')uganda
Zambie

---------------~~

i2~'!:£~: Annuai r-e ]'AO - de 1a pr-oduc t i on - 1J01 30 - 1976, Vol-31. 1';77

F : Estimations FAn
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.•--------------------------------------_.,----------

Millions de metres

1970 1971 1972 1')7) 1975 1976 1977
-------------~------------_._-----------------------------~.---

Anc/)al A + r]

',-luganda A I 12
42

16 ";" c'
~~ L~

33 32
...
30 28

...
33

•••
30

----_._-----~-----~-- ---------~------------- ----- ~~--_._~-------------~-

,i"'illiot1s de metres carres

-------------------------------~_.._----------------

Ethi~pie A
Madagasoar A+B II
Tanzanie 'A+3

70
57
39

1)71

7S
72
67

30
78
74

32
7q

"

81

76
':16
86

07.4
93
86

1976

81
93

•••

1977

•••
95

• ••
------------------------- --------------- ._------------

-------------- --------
JMZarnbiqUe A III 1.7 2,6 2.4 ...

-----~-

~2!!;!~'1: Annuaire Statistique des Nat i ons Unies l)l77 , 1978

A
B
I

purs
melanges
millions de metres; II
tonnes metriques.

millions de metres oarres; III milliers de

--- ------

Unite : 1000 TJ'n

-- -~-----------------------------
1970 1971 1972 1973 1974 1976 1977

---------- --------------~--------~---------------------------------------
Angola (A) 1,8 2,8 2 ~ ;' 3,1 • • • • •• ••• • ••
Ethiopie (A) 10,5 9,6 10.3 11.7 I') c 11,3 9, (~'-' )
J'1adagascar (A) 4,8 6,2 ... ... ... ·.. • •• ·..
r·!ozambique (A) y 3,2 3,7 2,7 3,2 4,2 • •• 3,4 •••

------------------------------------------------

Annuaire Statistiqu8 des Nations Unies, 197G.

A :

...
(1)

file de coton pur

donnees non disponib1es

non-compris des files provenant des dechets.
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Afrigue de L' Es t et austE,!le : Consomnat i on inclustrielle de co t on
Unite: 1000 TN

1911/72 1')72/73 1973174 1974/75 1975/76 1976/..73 1977/78
--------------------------~---------------------------------~-------------- - ------

Angola'
Ethiopie
Kenya .
Madagascar
r,~ozambique

• Ouganda
Tanzanie

2,6
16,3
7,2
6~2

3,3
11,9
7,6

2 Q, '~'

17 ,3
7,2
8,7
3,3
9,3
8,7

3,3
19,5
9,3

11,5
7,4
9,8

11,9

3,3
19,5

" </v.-'

11,9
7,6
7,4

15,2

2,2
19,5
10,0
11,9
7,6
7,4

10,8

3,3
19,5
U,9
U,9
7,6
6,5

U,9

3,3
f6,3
lO~G

11~'3

7,6
6,5

13,0

•
Tot~..l.. .-1/ r v 72,1 74,5 72,6

Annuaire Statistique des Nations Unies - 1976

Tableau 16....--------

Quantites : Tonnes metriques Val eur = 1000 ~,

S10F

2800

510F

=--==--=1974--~;;--~;~~--~=~~~~~1-~97~~=--~;7 5-=-19~~-~n-------
Ethiopie 246 4011 95F -' 174F 602 151
Kenya 988 2010 2731 2700F I 1064 2117 2812
Madagascar 87 I 38
Nalawi 60 1
SomaLf.e 4 272 zior 210F f! 3 Slii
Tanzanie 47 30 M 45

--~:ta~~-==-- 1~;~~~- 2~;~-~~f,7~~-~;;~O--[~~~7~=_ 2;~~=~~8;= 3~10=-~==
Annuaire FAa du commerce - Vol. 30 - 1976, Vol. 31 - 1977

F: Estimt.tion de la FAD
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_Quanti tes ~~~etr:qu=--tt- Valeur : 1000 ~

--- -------
1974 1375 1976 1977 i 1974 1975 1976 1977

-------- -- -------_._--- , ----.
Angola 14 447 11 724F 6 037? \" 800* 1; 660 7 200F 7 886F 14 OOOF/

Botswana 500 80SF 1 772F 73 400F 720F 2 272F 78
Ethiopie 2 642 4 50S 2 404 486 4 557 3 889* 3 664* 1 069 •
Kenya 3 319 3 800 2073 322 3 180 3 462 2 718 305
l1adag&scar 1 742* 2 177* 1 400* 2 200F
~,fa1awi 2 491 2 193 2 028 2 000 3 240 2 233 2 571* 2 705
~'-'lozambique 31 321 17 788 1 347F 6 200

! I
33 142 17 232 17 840 7 595

SouazI Land 920 3 905 980 1 100F 608 3 064F 1 163 1 400F
931 39 674 57 581 40 700

I '
67 097 41 805 75 976 66 079Tanzanie 49

IDuganda 36 261 25 377 19 301 10 400* 3C) 144 23 436 21 668 14 0001<'
Zambie 3 300 3 900 2 700F 3 700F

------- ------ - .'---------------------
Total 132 132 113 677 94 081 73 258 : I 172 728 111 791 137 158 109 431
--- ------,~-- --- ~-

Annuaire FAC du commerce - Vol. 30 - 1976, Vol. 31 - 1977

F Estimations de la FAC
*: Chiffres non officiels
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1970 1)71 1972 1'173 197L! 1;75 1'77
, -----------------------------~---_.~-------------~---------- -- --- -- - - ----

Angola 2 016 2 1'-'3 2 ~;- 11 2 512 0 300 2 400 2 500 2 500'4- .).,. "I:thiopie 870 1 008 1 012 1 052 1 p~ 1 1 ' 1 207" , <oj ...
Kenya 2 426 2 610 2 709 3 050 3 608 3 562 , 703 3 )44~

T,~adagas car 951 9~-L1 1 092 1 316 1 2~)4 1 248 1 439 1 ,s04
llalawi ,'44 437 45B 526 567 670 'Al :f'7
i"Jaurice (Ile) 596 637 67Lj 755 838 80) 38:J •••
l'ozambique 2 570 2 501 2 451 2 750 2 696 2 800 3 000 3 100
(luganda 1 536 1 533 1 652 1 862 2 009 1 754 1 800 1 867
Tanzanie '2 599 2 923 3 285 3 451 3 652 j 608 3 r: c; ~ ~ 3700UN

Zambie 1 145 1 090 1 220 1 170 1 310 1 300 1 JOO 1 350

-----_._-- - -----------------._-----------
'I'o t a I des
10 p..ys 15 151 15 )16 17 017 13 524 19 471 19 38o 20 037 18 752
,-------------------------------- ,--~-----

Annuaire Statistiq l l G - Nations Uni -8 .. 1)71', 1978
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P3.lre 44

Production de 't aba c br-ut
--------~-----

.Jni t e : TT'II

---- --- ~---- ------- --------~--- ...._--------~"~----~._--~--------~-
1961/65 19H 1)7:'; 1)76 1977

------ -------- ------------------------------------------------------------
Angola 3 000 ) OCL.-~' 7 1)(\1)-1\· 7 i )()('}il 7 O"<~F

BthiQpi8 1 ','''U 3 (j,Y)F 0 "c"(\}.I· 3 C)( \(~ P 3 ny)f'
J-Kenya .. 1',i~i ir.) ".] 1 000* 2 000*c:

i,~adagas car c 000 7 000 4 000 (~ 000 L) 000J

i·Ta1awi 17 000 27 000 35 000 -;" 000 53 000*.1

W:aurice 400 1 000 1 000 1 OOOF 1 OOOF
l\iozambiqu8 ~ 000 5 000* 3 000* 000* 3 OOOFc ~

Tanzanie 3 000 18 000 14 000 1(" 000 21 000* I
)

Swaziland 200 400 400 400
r1uganda 5 000 5 000 ~ 000 3 000 4 000
Zambie 9 000 7 000 7 000 5 0001' 7 OOOF

-~~~-~-------

Total 45 700 76 500 78 600 84 400 105 000

----------

*

Armuaire FA') de la pr-oduct i on - V'ol.30 - 1976 , Vol. -31 '- 1977 + Annuaire
Stat. ~.U 1977 Vol. 31 - 1977

Rensei,~ement non 'offioiel
Estimations de la FAO

Tableau 20-------

-------------------- -------_._---------------,---_ .._--------------_._--- ----------
I '

.Quanti tes : ri'~7 : l \raleur : lOOO~

--------- ------ ---------------------- ----------~~------------------------------------
1974 1975 1976 1977 1 1974 1975 1976 1977--------- -- ;;..~------------------- ----------------- -----

Angola
Kenya
Nadagascar
Vlala~ri

Haurice
Hozambi.que
Swaziland
Tanzanie
Ouganda
7,ambie

4 393
31

1 479
IS 543

1
1 532

253
12 601

1 127
4 (\72

2 0001'
2

6(\71'
32 433

375
160

:3 581
1 277
5 394

2 0001'
2

i'50*
36 [f53

226
160F

15 673
1 066
4 700*

2 OOOF

7°0*
37 GIO

5 000*
lSO}'

n 700
';100*

3 425

7 718
24

719*
52 579

2
2 231

3~-2

18 G9G
1 319
C; 010

4 OOOF
1

826F
61 24'j

638
191

15 %6
2 153
7 648

4 000
1

1 500F
76 529

372F
1)0"'

31 166
1 .387
7 100

4 200"'

1 400:
75 95G

9 000)
190:'

25 2,33
1
7

Source----- Anmlair', r<AC1 du commerce - 1)76 - Vol, 30, Vol.31-U77

*: ~hiffres non offioiels
F: ~stimations de la FAn
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------ --------- ---------------,-_._~._-

Valeur 1000f;-_._------ ------------------------~------~r----------------------.-·-------------
1974 1975 1976 1')77 • I lS74 1975 1""'" r 1)77

, :n 0---- -----_._------------+.,..---- -_._---_._--- ---..--------
i i

I

Angola 140 14OF 15OF' 15°F'
I

300 300F 310F' 310?
Djibouti 1 °4;; 1 300F 1 3001" 1 30°F 3 142 3 80OF 3 900F 4 0001'
Ethiopie 282 343 2601' 2S10F I 788 1 180 322 860F
Kenya 3 510 2 397 4 701 1 532 I 6 997 5 128 8 310 3 643
l1adagascar 165 409F 410F 410F! ~j 78 807F 810P' 81011'
),1alawi 3 658 4 038 3 021 2

~~~F I 5 5'~ 4 690 4 614 4 600Fju

Maurice 129 264 2701" 4i1P. 826 83OF 830F
Mozambique 503 765 587F 5901" I 313 1 287 887F 3901'
Seychelles 9 21 21F 2lr' 19 62 45F 45F'
Swaziland 450P' 520F 520F 520F 420F 499F 500F 500F
Tanzanie 134 141 11 25* 2)3 246 21 50F
Ouganda 52 2 36 50* 123 1 187 250F

-....--....---------.---
Total 10 081 13 340 11 287 7 958 18 802 18 826 21 736 16 783

~- • • - • • --
Source :----- Annuaire FAO du commerce - Vol. 30 - 1976. Vol.31 • 1977

F: Estimations de Ia FAO
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.~~mEXE

~Ein£i~~~~~i~~£~_~2~~i~~~~1_~~iEt~_~~~~~~
~:~ff~!_~~ui~~l~~!~_h~E£~~~_~_~sE£

1~£~2~_£2!2~~1-£~i~E~

----------~-----------------
------------------------------------------------------------------------- -------------.~ _ . -

Pr-odu-i ts
Pays f-JY:.poTta­

teurs pc-t errt i e.Ia
'I'ar-i f's
actue l s

Droits i'l.
l' export

Pays importateurs
pet enti el s

rarif/Autres droits
et tax8S actuels equivalents

I) Sucre '~Jrut

ou raffi118

S1.:.cre:ci 88

:=th"lopi"
]\.1adagas car
i:alah'i
10,".0 Z3.fo1:.J i qUE:;

:luganda
Tanzanie
Zarno i 6

Ken;ya
]\',ada(,3,scar
~/aurice

2 1'.100 "Jots\<ana
Camores
Djibout i
Lesotho
Lesotho

(1O-17~)

275 eilOO
35 p , 100

-"

kg

-

II) Taoa,c j non
fa-briqu2

nada{):as car
Mala~'Ji

:)ugandil
',T"anzani (;

13 p , 100 Ethiopie
Kenya
Somalie
ouganda

'3r.1S/k{S' net
20 p. 100

-0/
'"

Cigarettes Kenya
l'iadap',3,s car
:~-ala\ii

'l'arizrni e
Zam1JiE.

5 p , 100

-

Botswana
:Djib"~uti

S,laziland 90 eilOO kg et ~
(302 eilOO kg)



I

.._-------------- ----------------------~---------------_._------------~------- ----- ---

~s-
IN =s
1> ~

"''''

Pr :<ij).i t s Pays e::'p·Jrta­
tours potentiels

'I'ari IS
actuels

Droit a
l'€xportation

Pays impJrtateurs
potentiels

Tari fS/Autres droi ts et
taxes actuelle equivalents

._,~---------~~-----~--------- --------------------------------------------------------------------_ .._--
ITI) !~'otOL .r-ut Mala,1.'li

~,~oz3..mbiqu6

Ou~·,anda

T'anz3.ni e:

Kenya
WL:}zambique
Somalia

Zalll:Ji e

IV) ("'J.iVTC

(~)arr'-_:': ~ pr,)­
l.'il€s c ~ fils de
c ectiuil pleir.0 en
cui vrc ) Anfola

Dji'oouti
Kenya
J'"adagas car
!'Ialawi
Mozambiqne
OU,s'anda
'I'anzam.e

(1-10 p.lOO)

20 p. 100
7 p. 100

15 p , 100
15 p. 100

-----------------_ .._-------------------------
-,

'"
:' birrs/k€ net plus
moriopo l « de 1 'Etat)

10 birrs par kg de tabac r mpor-t e avec autorisation (taxe au titre du
+ 30 p. 100 de droit de cons ommati on.

2/ Droits perqus sur les cigares

~


